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LETTRE D’OTTA WA
La Chambre fait un prisonnier et parle marine — M. Turriff demande la 

redistribution des sièges — La voix d'un député allemand — L'a­
venture de M. Miller, le témoin refuse de dire à qui il a

payé $40,000 de pots-de-vin

V ^

Ottawa, 18 — Les Communes ont condamné aujourd'hui un homme 
m cachot (?) pour vingt-quatre heures, puis elles ont parlé marine.

Mais il ne faut pas croire que nos députés aient été bien cruels à 
l’égard de leur prisonnier. Un éclat de rire a marqué toutes les procé­
dures d’incarcération et personne ne les a prises au sérieux, M. Miller,— 
c’est le nom d(u captif, — a passé l'après-midi et la soirée confortable­
ment installé, non dans une geôle aux barreaux d’acier, mais dans la 
pièce réservée au sergent d’armes, et qui donne sur*la salle de lecture 
des députés. Demain après-midi, M. Miller comparaîtra derechef devant 
ses 221 juges et la comédie se renouvellera peut-être. 4

, Quant à la marine, ceux qui prévoyaient pour aujourd’hui un grand
t> débat sont déçus. Quelques discours, dont un d’un député d’origine alle­

mande, un amandement de M. Turriff, et c’est tout. M. Turriff veut tout 
simplement que la Chambre suspende sa décision, quant au bill naval, 
jusqu’à ce qu’il y ait eu remaniement des collèges électoraux, puis con­
sultation populaire au sujet de cette loi. Le débat s’est engagé sur ce 
point. Il durera plusieurs jours avant que la Chambre en vienne à une 
nouvelle série de votes, sur la proposition pour seconde lecture du bill.

S fV * »

Le sort du capitaine Scott et de ses camarades, dans les régions an- 
tarctiques, a fourni l’occasion à nos parlementaires de faire de brefs dis­
cours, cet après-midi. M. Lemieux a proposé l’ajournement de la Cham­
bre, et, après lui, MM. Borden et Laurier ont loué le courage et l’énergie 
de ces héros morte solitairement, dans des régions lointaines.

“L’exploit du Scott et de ses compagnons démontre bien, dit le dé­
puté de Rouville, que le courage de la race britannique est aujourd’hui 
aussi noble qu’il le fut au jour où Franklin et ses hommes périrent dans 
les régions arctiques. La bravoure reste le trait inhérent de la grande 
race avec laquelle les Canadieïte-fry.nçais vivent ici en harmonie. Nous 
tous, qui habitons le pays découvert par deux héros français, Cartier et 
Champlain, nous sommes vivement touché* de la fermeté de caractère 
et de la grandeur d’âme de Scott. El, à titre de sujets britanniques, quelle 
que soit notre origine, nous pouvons nous exclamer : “Ce* héros, ils sont 
nôtres !” Aussi bien le Canada se doit-il de répondre, comme la métro­
pole, à l’appel écrit par Scott d’une main mourante, de montrer sa 
promptitude à s’inscrire aux listes de souscriptions en faveur des veuve* 
et des orphclibs de ces héros, en affectant quelques milliers de piastres 
au soulagement de leur infortune.”

M. Borden, solennellement, se joint à l'éloge que M. Lemieux fait de 
L Scott et de ses malheureux amis perdus dans les régions antarctiques :
^ “J’ai été profondément touché de leur geste, et surtout de celui de ce

vaillant soldat Oates, qui, certain de retarder le salut de ses amis, s’en 
alla mourir à l’écart, afin de leur épargner de* heures précieuses. Et 
l’appel inscrit aux tablettes de l’infortuné Scoü ne tombera pas dans 
des oreilles inattentives. Le Canada y répondra. Les veuves et les orphe­
lins des victimes du pôle sud seront désormais *ous la protection, non 
pas seulement du Royaume-Uni, mais aussi de l’Empire lui-même.”

M. Laurier clôt la série des brèves oraisons funèbre* : “Il n’y a pas, 
dans toutes les annales des gloires navales anglaises, de plus belle figure 
que celle de Scott, officier de marine lui-même, et qui donne sa vie sans 
fléchir, quand vient l’heure de l’épreuve dernière. Et ceci nous rend or­
gueilleux, de constater que, à l’heure actuelle, la Grande-Bretagne a des 
hommes aussi braves, aussi courageux, aussi nobles que ceux des an­
ciennes lignées de soldats et de marins. Nous honorerons Scott et ses 
compagnons, dans chaque partie de l’Empire britannique, comme Ton 
doit honorer des gloires infiniment splendides.”

Ceci, pour l’heure, met fin aux remarques à ce propos. Il est cer­
tain que, d’ici à quelques semaines, le gouvernement et la gauche, d’un 
commun accord, souscriront, à même les fond* du pays, quelques mil­
liers de piastres pour les veuves et les orphelins des victimes du Terra- 
Xova.

m m m
Vers les quatre heures, M. Béland, un exemplaire des débats de la 

Chambre devant lui, *e lève et attire l’attention du président, sur une 
omission faite dans la liste des votes de jeudi dernier, sur la question 
navale.

} “Je remarque, dit-il, dans la liste des voleurs, que le nom du député
de l’Islet (M. Paquet), n’apparaît pas quant au vote sur la motion prin­
cipale. Et cependant M. Paquet a voté pour la proposition Borden, telle 
que rédigée originairement. Les procès-verbaux de la Chambre l’indi­
quent, comme les listes officielles des votes. Il y a là, je le comprends 
bien, une erreur typographique. Et je compte que M. Paquet, content de 
son vote, sera le premier à faire rectifier cette omission purement invo­
lontaire, je le sais bien.”

La gauche accueille ces dernières paroles d’un éclat de rire sarcas­
tique. M. Paquet, qui était à son siège, quelques minutes plus tôt, est ab­
sent, de sorte que, pour aujourd’hui, il n’y a nulle rectification. Mais, 
désormais, il y aura, aux débats de la Chambre, une interpellation de M. 
Béland, à ce sujet, et les procès-verbaux, d’un caractère tout aussi offi­
ciel que le journal de la Chambre, confirmeront les paroles de celui-ci, 
quant au vote du député de l’Islet. Au reste, il n’appert pas que celui-ci 
songe à renier son geste de jeudi dernier. 11 l’aurait fait, disent ses amis, 
dans un but éminemment patriotique. Ses adversaire*, par contre, lui 
prêtent un motif d’intérêt personnel. M. Paquet parlera ces jours-ci. Il 
nous donnera peut-être une version nouvelle des mobiles qui l’ont induit 
à voter comme il l’a fait jeudi soir, au grand étonnement de ceux qui 
avaient suivi jusqu’ici sa carrière politique. Mais il aura certes grand’- 
peine à expliquer raisonnablement *a volte-face subite.

« • •

Vers les quatre heures et demie, M. Borden propose la seconde lec­
ture du bill naval. A peine le président a-t-il mis la motion aux voix que 
M. Turriff, un député libéral de la Saskatchewan, est debout et commen­
ce un discours de plus d’une heure, qu’il clôt en saisissait la Chambre de 
cct amendement :

Que le dit bill ne soit pas lu maintenant une seconde fois, meus qu’il 
soit résolu : Que le gouvernement est tenu constitutionnellement, mx ter­
mes de l’Acte de l’Amérique Britannique du Nord, de présenter tout de 
suite une mesure pour te remanieemnt de la représentation des provin­
ces, dans la Chambre des Communes, d'après la population des dites pro­
vinces, telle qn’établie, par le recensement de 1911 ; et que cette Chambre 
pe procède pas pins loin avec ce bill, tant que ce remaniement ne sera 
pas fait cl que le peuple n\mra pas été dûment consulté au sujet du dit 
bill."

M. Turriff, tout au début, dit : “En vertu d'une entente entre les 
deux whips principaux, ils ont étranglé le débat, pour en arriver au vote 
...” Mais il ne va pa* plus loin. Des gens crient, à droite : “A l’ordre ! 
A l’ordre I Vos expressions ne sont pas parlementaires !” La gauche l’en­
courage, s’exclamant : “Continuez, continuez !” Le président intervient 
et décide que l’expression "ctmnglé” est plutôt étrange. Tout de suite, M. 
Turriff l’écarte, en emploie une autre, disant qu’il n’a pas du tout l’in­
tention de dire des choses désagréables à la Chambre, et poursuit ses re­
marques, l’ordre une fois rétabli.

Il reproche à la droite sa paralysie linguale, se demande quand elle 
en sera guérie, et voit des symptômes de rétablissement dans les manifes­
tations turbulentes et h* concerts de chant qu’elle donna la semaine der­
nière, à l’occasion de la première série de votes sur la proposition Bor­
den. Puis il aborde le sujet de front. “La politique de M. Borden consiste 
à offrir des navires vides d’hommes, à la Grande-Bretagne, pour faire 
face à l’ennemi, et à dire aux Canadiens : “S’il y a guerre, vos navire* 
vides sont àja bataille, vous, restez sous le lit 1” La politique Laurier est 
autrement plus brave, plus efficace, pour les destinées de l’Empire, et 
elle créera ici un véritable .sentiment national.” Il développe "es argu­
ments, déjà maintes fois employés par les orateurs de la gauche et re­
marque que si nous nous fussions conduits, au temps de la guerre sud- 
africaine, comme M. Borden veul que nous nous conduisions aujour- 

, d'hui, — en envoyant de l’argent à la métropole, et non pas des hommes, 
— il ne nous en serait échu aucune gloire. Quant à lui, il veut un appel au 
peuple, sur cette question navale, mais pas de blébiscite. “M. Bord en a 
exigé l’appel au peuple sur la réciprocité, affaire purement économique, 
pourquoi ne nous le donnerait-il pas, sur la question navale, autrement 
plus importante, dans ses conséquences, que le traité Taft-Fielding ? ” 
demande-t-il à la Chambra

PALLET DU SOIR

RECONSTITUTION.

Puis il déclare, tout comme le docteur Clark, M. Martin, de Régina, 
et deux ou trois autres opposition ni s Les, que personne, ou presque per­
sonne, dans POuest, qu’il soit Irlandais, Ecossais, Anglais, Américain ou 
Canadien-français, ne veut de la marine, — pas plus que Québec, du res­
te, — et ceci, en réponse à M. Guilbault, de Joliette, qui l’interrompt. 11 
déclare aussi catégoriquement que seul un appel au peuple, après rema­
niement des circonscriptions électorales, peut trancher la question.

“A l’heure présente, dit-il, et d’après le dernier recensement, l’Ouest, 
au lieu d’avoir 35 députés, devrait en avoir 59. Qu’on les lui donne d’a­
bord, puis que Ton consulte le peuple. La Colombie a un député par 50,- 
000 électeurs, l’Alberta, un par 53,000, la Saskatchewan, un par 49,000, le 
Manitoba, un par 45,000, l’Ontario, un par 29,300, le Québec, un par 30,- 
,810, le Nouveau-Brunswick, un par 27,000, la Nouvelle-Ecosse, un par 
27,352, ITle-du-Prince-Edouard, un par 23,432, dans le parlement actuel. 
La moyenne de la représentation, pour les provinces de l’Ouest, est d’un 
député pour 49,739, et pour celles de l’Est, d’un député pour 29,376 élec­
teurs. Un député de l’Ouest représente donc 20,000 électeurs de plus qu’un 
député de l’Est. Ceci n’est pa* juste. 11 faut faire le remaniement au plus 
tôt. M. Bordan, du reste, a promis, dans sa tournée de l’Ouest, en 1911, 
qu’il ferait le remaniement dès qu’il arriver ait au pouvoir. Il y est, qu’il 
tienne sa promesse et s’exécute tout de suite.”

M. Borden se lève. “Je ne me rappelle pas avoir fait de telle promes­
se, pendant cette tournée. Que M. Turriff m’en dise donc la date précise,” 
demande-t-il du ton d’un homme certain de son affaire. M. Turriff cite 
Castell Hopkins, — le Canadian Annuel’ Review. 1911),— qui dit que M. 
Borden, à Melville, Saskatchewan, a déclaré que M. Laurier devrait faire 
le remaniement avant de forcer le parlement à adopter le bill de la réci­
procité. Et, comme la droite remarque : “Mais ça n’est pas la question !” 
il ajoute que plusieurs de ses électeurs, à Estevan et à Wayburn, sc rap­
pellent le* promesses de M. Borden relatives au remaniement. Puis il con­
clut par ces parole* : “Engager le Canada dans une politique absolument 
nouvelle, le lancer dans la voie des contributions, sans le consulter, ce 
ne serait pas juste. Et ce ne serait pas juste non plus de le consulter alors 
que les député* ne représentent pas exactement le même nombre d’élec­
teurs. Remaniez donc les collèges électoraux, puis soumettez votre projet 
de la loi au peuple, dans des élections générales, avant de le faire approu­
ver par les députés et les sénateurs !”

« 4» •

M. German, un libéral aussi, parle dans le même sens que M. Turriff. 
C’est le second discours qu’il prononce sur la question navale. Il a fait le 
premier en décembre dernier, le soir où, comme les banquettes minis­
térielles étaient désertes, M. Graham s’écriait, en un plaisant jeu de mots: 
“It is a German scare !”

M. German insiste sur la nécessité d’un remaniement des comtés et 
d’un appel au peuple sur la question navale. “A l’heure actuelle, le Mani­
toba, qui a dix députés, en devrait avoir quinze, la Colombie Anglaise, 
treize au lieu de *ept, T Alberta, douze au lieu de sept, la Saskatchewan, 
seize au lieu de dix. Faites disparaître cette anomalie, tâsappelez-en au 
peuple avant de l’engager dans une politique nouvelle !” Il développe 
aussi d’autres arguments contre la politique Borden. Mais comme ils ne 
sont, à tout prendre, que des rééditions, fort bien faites d’ailleurs, de re­
marques déjà faites à gauche, force nous est de les passer sous silence.

Un conservateur, M. Northrop, conseille, lui, entre la gauche et la 
droite, un compromis d’après quoi le gouvernement s’engagerait à met­
tre des Canadiens à bord de sc* trois supersdradnoughts, à mesure qu’il 
en trouverait. Il exprime aussi l’avis que, à Theure actuelle, la guerre 
existe déjà entre la Grande-Bretagne et l’Allemagne, guerre diplomatique, 
conduite par les chancelleries, si l’on veut, mais guerre tout de même, 
et prélude certain d’un engagement fatal, à brève échéance, entre les 
deux grandes nations, qui s’affronteront dans la Mer du Nord. Comme 
M. Northrop fut le premier orateur ministériel à rompre le silence sur 
la question navale, depuis deux ou trois seamines, à part le premier-mi­
nistre ,1a gauche Ta applaudi moqueusement, quand il s’est levé pour par­
ler.

M. Cgrvell, un député libéral du Nouveau-Brunswick, et l’un des bons ora- 
tours oppositionnistes, a commencé son discours vers les onze heures et l’a 
interrompu lors de l’ajournement, pour le continuer demain, semble-t-il. Nous 
reviendrons sur son argumentation.

* * *

Le discours le plus remarqué de la journée, sur la politique Borden, est 
sans contredit celui de M. Weichel, un industriel, député du comté de Water­
loo-Nord, et conservateur. M. Weichel a défait M. Mackenzie King, le minis­
tre du travail du cabinet Laurier, en 1911. M. Weichel a ceci de particulier 
que, député d’un comté où 90 pour cent des électeurs sont d’origine allemande, 
il a lui-même du sang allemand dans les .veines; il en est, très-fier. Comme la 
politique Borden vise,—et les déclarations du ministère ne font aucun mys­
tère à ce sujet,—surtout la marine allemande, M. Weichel était dans une posi­
tion singulièrement délicate, tant à Tégard de ses électeurs qu’à l’endroit du 
“Vaderland”. Aussi son discours, bref, a-t-il été écouté avec une attention 
notable, par la gauche tout comme par la droite. M. Laurier lui-même a 
tourné son fauteuil vers le député d’origine allemande et n’a pas perdu un mot 
de ses déclarations. A maintes reprises, la gauche a même applaudi,—et M. 
Laurier tout le premier,—la harangue de M. Weichel. Pacifiste convaincu, 
partisan de l’arbitrage universel, il voudrait que sa théorie prédominât. Mais 
comme il n’y voit, pour Theure, qu’un rêve dont l’accomplissement tardera 
longtemps, il croit que la Grande-Bretagne doit s’assurer la suprématie na­
vale. Concilier ces deux thèses était passablement difficile. Il n’y a pas

(SUITE A LA 2ème PACE)

Une vieille demoiselle confiante 
et proprette se présentait l'autre 
jour au Rockefeller Institute, à 
New-York. Introduite dans le cabi­
net directorial, elle dit au docteur 
Swift:—Je connais toutes les mer­
veilles que vous accomplissez . . . . 
Et je voudrais me faire poser une 
cervelle neuve.

Le directeur appela aussitôt des 
gardes d’une maison de santé voisi­
ne, qui vinrent cueillir la vieille 
demoiselle.

Voilà où conduit la foi illimitée 
en la science.

Mais cette aventure pourrait aus­
si bien être le dénouement d’un con­
te écrit ‘‘pour faire enrager les 
gens graves.”

Essayons un peu de reconstituer 
l’histoire de la vieille demoiselle. 
En somme, ce qui la perd aujour­
d’hui, c’est un excès de franchise. 
Beaucoup de gens que vous con­
naissez, et qui éprouvent le même 
besoin que la vieille demoiselle, ne 
l’avouent à personne, ne se l'a 
vouent même pas; alors, on les lais­
se bien tranquilles. Du fait qu’ils 
ne réclament pas une cervelle neu­
ve on infère que la leur est encore 
bonne. Leur discrétion, ou leur hy­
pocrisie, les sauve.

Sa franchise perdit donc la vieil­
le demoiselle. Quand elle était jeu­
ne—elle a en vingt ans comme vous 
et moi... (Air connu) : Nous avons 
tous eu vingt ans. — Jeune, elle con­
nut sans doute des prétendants ;

Sur le Pont
d’Avignon...

Parce que les sept nationalistes 
restés fidèles à leur parole ont re­
fusé de voter l’amendement trape- 
niguads de M. Verviile, le Canada 
crie qu’ils ne veulent plus de con­
sultation populaire. Il devrait au 
moins ajouter que c’est son chef. 
Sir W. Laurier, qui s’est opposé à 
ce que l’orateur mette aux voix la 
motion qui comportait la véritable 
consultation populaire.

On parlait récemment d’une dé­
couverte qui permettait de photo­
graphier la pensée d’un quelqu’un. 
C’eût été amusant de voir le de­
dans de la tète de MM. Pelletier, 
Coderre et Nantel au moment du 
vote sur la question navale.

L'Evénement se scandalisait l’au­
tre jour de la motion Mondou dont 
le seul effet, disait-il, devait être 
d’aigrir nos compatriotes anglais.

Que pense-t-il de son propre rai­
sonnement dont le Globe se scan­
dalise à son tour et qu’il dénonce 
à ses lecteurs anglais?

# # *
D’après la tradition un prison­

nier parlementaire a te droit d’in­
viter douze convives à dîner avec 
lui chaque jour.

Si M. Miller, garde dans la tour 
parce qu’il refuse de dire à qui il 
a payé 841,000 pour avoir un con­
trat de 8117,000, s’avisait d’inviter 
tous ceux qui ont été obligés de

payer la barrière, combien de temps 
faudrait-il pour épuiser la liste?

Sc * *

M. Caron, ministre de la voirie 
provinciale, a-t-il trop d’occupations 
pour nous dire si la lettre, de me­
nace qu’on lui attribue est authen­
tique ou non?

La presse d’Ontario fait campa­
gne contre le déploiement de ga­
lons et de costumes de Cour auquel 
l’ouverture de la législature d’On- 

! tario a donné lieu. Pourquoi? Un 
j pays qui sauve l’Empire et assure 
la paix du monde n’a-t-il pas quel­
que raison d’afficher sa vanité?

Le journal qu’on achète le plus, 
le journal le plus épais, le journal 
le mieux renseigné, le grand jour­
nal des Canadiens-français, le seul 
journal d’Amérique qui ait un con­
trat avec un prince, publiait 
lund les portraits du prési­
dent passé e 1 du président ac­
tuel de la France, en médaillon sur 
un vaste édifice que l’on désignait 
comme la résidence officielle du 
chef de la République: “le grand 
Palais des Champs Elysés.’ 5 

Or le grand Palais des Champs 
Elysés, c’est un édifice qui reçoit 
bien parfois le Président, lorsqu’il 
va par exemple, présider une expo­
sition de quelque importance, mais 
ce n’est pas là que loge le 
chef de l’Etat. L’erreur est ce­
pendant excusable, attendu que 
lorsque le prince de la Presse fit 
son tour du monde, hv grand Pa­
lais des Champs Elysés n’existait 
pas.

Le Veilleur,

BRUNO NANTEt 
CONTRE M. BORbEN

L’IMPERIALISME, C’EST L’ENNEMI DU CANADA ET DE L’EMPIRE | 
“LE GOUVERNEMENT DES COLONIES, AVEC LEURS DREAD­

NOUGHTS, AUTOUR DE L’ANGLETERRE, SERA UN DEFI 
POUR LES AUTRES NATIONS LA CONSTITUTION NE 

NOUS PERMET PAS DE “CREER UN SERVICE NAVAL 
POUR LA DEFENSE DE L’ANGLETERRE”

“Et le malheur, c’est que la province de Québec a envoyé ici, à Ottawa., 
tro» peu de vrai anti-impérialistes de ce côté-ci de la Chambre, pour 

faire échec aux impérialistes outrés”.—“Nous tenons plus aux 
principes qu’à l'opportunisme”

AINSI PARLE M. NANTEL... LE 2 MARS 191C
M. Nantel commençant à justifier la politique ministérielle et sa 

propre volte-face sur la question navale, on ne lira pas sans intérêt ce 
qu’il disait (i la Chambre des Communes, le 2 mars 1910. Les chiffres 
entre crochets indiquent flo page du compte rendu des Débats, (version 

française,) d’où sont extraites nos citations. La "proposition en amende­
ment” dont partait M. Nantel était celle de M. Borden.

Un fait assez piquant, c’est d’entendre sans ct*sc évoquer la mé­
moire de Cartier. En voilà un, vraiment, qui a gagné beaucoup à mourir 
pour faire dire du bien de lui. Cartier était un politique à vue longue. 
Il a doté son pays de grandes choses qui dureront. Mais sous le rapport 
de la défense, —- je défie les adversaires de me contredire — quand • 
j’affirme que Cartier n’a jamais eu d’autre chose en vue dans .sa légis­
lation militaire, que lu défense du Canada, son pays, ses amours. 
[4796J

Pour moi, la défense nationale, c’est la défense du Canada. Je suis 
sujet britannique cl j’en suis fier. Je suis Canadien et j’en suis double­
ment fier. Le Canada fait partie de l’Empire, mais dans l’Empire, cha­
que partie a son rôle spécialement assigné, et ce rôle, pour le Canada, 
c’est la 'défense du foyer, la défense de la patrie, pour la patrie et pour 
l’Empire, et la patrie pour moi, c’est le Canada. [4797J

mMS su franchise les indisposa si ,|c voterai contre ie projet de loi, parce qu’il comporte l’admission 
bien qu'ils abdiquèrent les ans après de Ti m péri ai i sine militaire, parce qu’il tend à en faire inscrire le priâ­
tes antres. Son incompétence à ' c‘Pe dans nos statuts. Je voterai «couIre la proposition en amendement, 

7. - , ,, parce qu’elle comporte ie même principe, et que je n’admets pas que lan entu ht rendu tnsupportablel^^.^ soil un cas d’urimee. 14Î97]
dans ions les salons où l’on cause. | .

Personnellement, je crois que la politique à suivre, pour le Canada 
est, pour longtemps encore, celle qui a été suivie depuis 1863, admise 
par le* hommes d’Etat anglais et canadiens, teis que MM. Gladstone, 
Disraeli, Salisbury, SandfieM, Macdonald, Cartier, John A. Macdonald, 
Blake, Mackenzie, jusqu’aux jours de Chamberlain, et qui se résume à

Elle travailla. Son inhabileté ci fein­
dre lui attira la malveillance de ses 
compagnes de bureau et lui rendit, 
à la pension, la vie impossible. Elle 
se claquemura dans une chambre 
et entreprit des ouvrages de coutu­
re. Mais clic avait une façon telle­
ment précise d’apprécier la taille 
de ses clientes qu’elle n’en revit 
plus une. Ultime espoir, elle se ra­
battit sur les fondions de demoisel­
le de compagnie. Agréée dans une 
bonne maison, elle sut déplaire, grâ­
ce à son insupportable franchise, 
dès le premier jour.

Et, chassée de partout, désabu­
sée, défraîchie, devenue vieille de­
moiselle, elle fit sur sa vie un clair­
voyant retour. Pourquoi échouait- 
elle partout, où les autres réussis­
saient? Parce qu’elle avait une fa­
çon différente, de voir gens et cho­
ses. Son cerveau n’était donc pas 
fait comme celui des autres...

A propos, elle se rappela sans 
doute que, tout récemment, au Roc­
kefeller Institule, on prétendait 
avoir installé sous un crâne d’hom­
me une cervelle de chien. Elle y 
courut, fit allusion à cette remar­
quable opération, et sc commanda 
une cervelle, comme un autre eût 
fait au restaurant. Le docteur Swift, 
en proie à une inexplicable distrac­
tion, ne comprit pas. Et il la fit in­
terner.

Dans la maison de santé où elle 
habitera désormais, son insurmon­
table francise ne l’empêchera peut- 
être pas de vivre en repos. Elle 
pourra même y goûter quelque bon­
heur si elle sait se rendre compte 
de son utilité sociale. Les person­
nes de son espèce sont indispensa­
bles au bon renom de la société, 
parce qu’elles perpétuent les asiles 
d'aliénés, et que les asiles d’aliénés 
—assurait Alphonse Karr — ont 
été crées afin de faire croire que 
ceux que Ton n’y enferme pas sont 
des gens d’esprit.

Léon LORRAIN.

MgrLEGAL
La nomination de Monseigneur 

Légal, évêque de Saint-Albert, à 
Tarchevêché d’Edmoriton, implique 
la création d’une nouvelle province 
ecclésiastique dans l’Ouest.

La province de Saint-Boniface 
comprendra Saint-Boniface, Régi­
na, Prince-Albert et le vicariat apos­
tolique du Keewatin.

Le nouvel archevêque d’Edmon- 
tn aura juridiction sur le nouveau 
diocèse de Calgary (dont le titu­
laire n’est pas encore nommé) et 
sur le vicariat apostolique de Mac- 
Kenzie. On sait que Saint-Albert est 
aux portes d’Edmonton : Monsei­
gneur Légal transportera son siè­
ge dans cctie dernière ville.

Le nouvel archevêque d’Edmon­
ton est dans sa 64ième année, étant 
né près de Nantes, le 9 octobre 
1849. Il habite le Canada depuis 
1880. Il a été fait évêque de Pogla 
et coadjuteur de Monseigneur Gron­
din ,évêque de Saint-Albert en 1887. 
A la mort de Monseigneur Gran- 
din, survenue le 2 juin 1902, il de­
vint évêque en titre de Saint-Al­
bert.

Avant de se consacrer aux mis­
sions de l’Ouest. Monseigneur Legal 
s’était livré à l’enseignement dans 
un collège de France.

LE “ DROIT ”
On annonce la publication pro­

chaine (dans les premiers jours de 
mars) d’un nouveau journal quoti­
dien français, le Droit, qui paraîtra 
à Ottawa sous les auspices du Syn­
dical d'Oeuvres sociales.

Le Droit s’intéressera particuliè­
rement au sort et à l’avenir de nos 
compatriotes de l’Ontario. 1! s'af­
firme indépendant des partis.

Nous lui souhaitons de tout coeur 
prospérité et succès.

a défense du territoire, à la défense de l’Empire en territoire canadien, 
de manière à décharger entièrement de ce trouble et de ce souci la 
mère patrie. [4798]

Tant et aussi longtemps que les colonies n’auront pas voix au cha­
pitre, dans ie conseil de l’Empire, qui décide de la paix et de la guerre, 
tout système de faire participer lus colonies à la défense générale et aux 
guerres <te l’Empire ne saurait vivre et durer.

Ce quelque chose de vague, de facultatif, d’indéfini, que certaines 
colonies donnent aujourd’hui à la défense impériale, à la bonne fran­
quette, dans des proportions plus ou moins généreuses et accentuées, et 
avec ostentation en certains cas de la part de quelques colonies, comme 
pour humilier les autres, pour moi, ne dit rien qui vaille, ne produira 
rien de durable, à moins qu’il n’engendre ia friction, la rivalité, l’anta­
gonisme, la haine, la dislocation et la rupture du lien entre les colonies 
et l'empire. [4799

Notre constitution de 1867, nous assigne notre lot, notre rôle dans 
l’empire, détermine no* droits, nos pouvoirs et nos obligations. Ainsi, 
sur fa question qui nous occupe, l’article 91, paragraphe 7, trace notre 
ligne de conduite —- autorise le parlement du Canada à créer une milice 
et un service naval pour la défense du pavs — comme le paragraphe b 
du même article autorise l’établissement d’un service postal pour le 
Canada.

En vertu de ces pouvoirs, pourrions-nous établir un service postal 
pour la Nouvelle-Zélande ? Evidemment non. Pourrions-nous créer un 
service naval pour la défense de l’Australie ? Pas davantage. Pouvons- 
nous créer un service naval pour la défense de l’Angleterre, lorsque 
notre constitution ne nous autorise, de le faire que pour la défense du 
pays, du Canada ? Je ne le crois pas. A moins que par fiction. Ton ne 
dise que la défense de l’Angleterre est la défense du Canada. Cette 
interprétation serait risquée et inacceptable.

Nous sommes partie de l’empire, mais notre tâche, notre lot, notre 
rôle en ce qui concerne la défense, c’est le Canada. Tout est réduit et 
restreint au Canada, à la défense du Canada seulement. Nous n’avons 
que les pouvoirs qui nous sonî délégués, et ces pouvoirs ne nous autori­
sent à légiférer que pour la défense du Canada.

L’acte de la milice de 1906 repose sur ces pouvoirs et ne saurait 
s’interpréter que d’après ces principes. Ainsi, dans l’article 2 de cette 
loi, paragraphe b, le mot “emergency”, qui veut dire guerre, invasion, 
insurrection réelle ou appréhendée, devra-t-il s’interpréter et signifier 
une guerre, une invasion, une insurrection réelle ou appréhendée, en de­
hors du territoire canadien, dans les Indes, par exemple ? Je ne le crois 
pas.

Pour ce service naval, avons-nous plus de pouvoirs ? Non, c’est le 
même texte de la constitution qui nous l’accorde. [4799-4800]

Mais en vérité l’impérialisme tel qu’on l’applique aujourd’hui, c’e*t 
Tuniou, la solidarité des colonies avec la Grande-Bretagne, pour le 
commerce, la défense et la guerre, sous le contrôle et la domination 
impériale, sans représentation en faveur des colonies dans les conseil* 
de l’empire qui décident de la paix et de la guerre, partant, c’est le mi­
litarisme qui produit le paupérisme, tel qu’il existe eu Europe et spécia­
lement en Angleterre, et je le répète, c’est l’ennemi du Canada.

C’est l’ennemi du Royaume-Uni et de l’empire, parce qu’il finira 
par entraîner la perte des colonie*.

La Grande-Bretagne a perdu en 1776 ses plus belles colonies d’Amé­
rique, pour avoir voulu les taxer, “taxation without representation.”

Quelle différence y a-t-il entre Je fait de taxer les colonies pour le 
bénéfice de l’empire? entre le fait, dis-je, de les taxer directement? et 
le fait de les contraindre elles-mêmes de se taxer, pour *outenir et main­
tenir des armements pour la défense de l’empire et pour les guerre* de 
l’empire ? La même chose, n’est-ce pas, c’est-à-dire la taxe sous une 
forme plus polie, niai* non moins impérative, ni moins ruineuse, ni 
moins hideuse.

Ce principe est contraire à l’autonomie, que Ton agisse en les for­
çant virtuellement de donner de l’argent, des flottes ou de maintenir 
des bateaux de. guerre, ça ne change pas la question. [4804-4805]

M. NANTEL : Il y a deux espèces d’impérialistes ; les un* sont ou­
verts et déclarés, portent le front haut ; ils agissent par conviction et 
méritent le respect. Les autres se masquent et se déguisent, ils agissent 
parce qu’ils sc croient obligés, par esprit de conciliation, d’autres di­
raient par faiblesse ; ils méritent la pitié pour ne pas dire davantage. 
[4808]

Mais je n’hésite pas à dire, queles plus dangereux de ces impéria­
listes sont les impérialiste* masqués ou malgré eux, parce que Ton n’est 
pas en garde contre eux, parce qu’ils cachent leur jeu, insinuent leur 
doctrine à petite dose, comme un subtil poison.

Et le malheur, c’est que la province de Québec a envoyé ici, à Ot­
tawa, trop de partisans de cette doctrine, impérialiste* malgré eux, im­
périalistes dissimulés, gens du juste milieu, qui agissent passivement 
sous le contrôle du grand chef ; et, trop peu de vrais anti-impériali*tes 
de ce côté-ci de la Chambre, pour faire échec aux impérialistes outres. 
[4809]

L’impérialisme est l’ennemi et il pourrait faire à l’Angleterre plus 
de mal que de bien ; il pourrait peut-être précipiter le prétendu péril 
allemand on un autre analogue.

Crier cl crier sans cesse, monsieur l’Orateur, et sur tous les ton* et 
partout : “A T Angleterre la suprématie des mers ! il lui faut la supré­
matie des mers ; il faut qu’elle Tait et qu’elle la garde, c’est un droit I 
il faut pour cela grouper toutes les colonies autour d’elle pour en tirer 
des flottes et des armées inattaquables.” C’est pour moi une fausse tac­
tique. Cela pouvait être bon à faire, mais il n’était pas à propos do le 
crier si fort. Si Ton s’était contenté de garder la chose, j’entends la su­
prématie sur mer, de prendre sans bruit les moyens de la garder, sans 
le crier à tous les échos, c’eût été préférable. Cela pouvait être de nature 
à provoquer et à faire continuer celle course à ia construction des 
Dreadnought entre deux nation* puissantes et riches, qui pourraient 
devenir fatigante pour les deux pays si lanl soit peu que chacun y 
mette de Teinte torn eut. Puis, à Theure actuelle, si ces cris intempestifs, 
et* appels aux colonies cessaient, si Ton montrait plus de calme et de 
sangfroid, ça pourrait également la faire cesser. [4813-4814]

Le groupement des colonies avec leurs Dreadnoughts autour de 
l'Angleterre sera un défi pour les autres nations.

Je crois que les impérialistes qui ont écrit ou dit une foule de cho­
ses, sans compter leurs appels aux colonies, choses propres à faire croi­
re qu’il existe en Angle!erre un état de faiblesse qui n’a d’existence que 
dans leur propre imagination, onl rendu un fort mauvais *c.rvice à la 
mère pairie. 11 n’y a riom de tel que les amis indiscrets pour nuire à un 
pays ci à une cause. [4814]

M. WILSON : Est-ce que l’honorable députe de Terrebonne entend 
suivre le ehe" de l'opposition (M. Borden) aux prochaines élections ?

M. NANTEL : Je dirai à l'honorable député de Laval que de ce 
côté-ci (la gauche) de la Chambre nous avons le droit de différer de 
nos chefs. Nous avons des opinions à nous. Nous tenons plus aux prin- 

' cinés ou’à l’opportunisme. [4831]

i
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réussi, mais il a fait un discours d’une forme excellente et d’un fond inté­
ressant.

Comme il se lève, il remarque que c’est la première fois depuis le com- 
mencement du débat que “a German follows a German”, faisant allusion à ce 
que lui, d’origine allemande, suit, dans le débat, M. German, dont le nom prête 
à l’équivoque. ".l’estime qu’il n’y a guère de différence entre le.» deux partis, 
lur cette question puisque tous les deux s'entendent même sur le montant à 
voter, mais ne diiTèrent que sur les moyens de l’employer”, dit-il au préalable. 
Et il ajoute: “J’ai toujours été un partisan de la paix universelle, et je le reste. 
Ces armements insensés où l'Europe se ruine, les nations, si elles étaient 
laissées à elles-mêmes, les écarteraient, pour demeurer tranquilles. Mais elles 
sont exploitées par des fabricants d’armes, de canons, de blindages, qui en­
tretiennent des animosités sans raison, afin de grossir leurs dividendes. Il 
est honteux que des nations chrétiennes en soient rendues là, et se menacent 
virtuellement de l’égorgement, pour le plus, grand avantage d’une poignée d’in­
trigants. Il est honteux, dis-je, que, pour régler leurs différends elles n’aient 
pas recours à l’arbitrage international!” Le docteur Clark, de Red Deer, paci­
fiste convaincu, approuve de ses applaudissements ces remarques, qui cadrent 
avec ses idées les pius chères

M. Weichel rappelle, aux applaudissements des deux partis, que la Nor­
vège et la Suède ont mis de côté leurs différends et se sont soumises à une 
sentence d’un tribunal à arbitrage, il n’y a pas longtemps, dit que les aristo­
crates, dans les pays de ia vieille Europe, sont pour ta plupart partisans de 
la guerre, tandis que le peuple veut ta paix, et demande tout-à-coup, à propos 
de discours anti-germaniques prononcés à droite: "Mais pourquoi désigner 
olutôt. l’Allemagne? Pourquoi ne parle-t-on ni de l'Italie, ni de l’Autriche, ni 
de ia France, ni de la Russie, ni des Etats-Unis, ni du Japon, comme ennemis 
probables de la Grande-Bretagne? (Les deux partis applaudissent, M. Lau­
rier le premier). Tous ces navires ont d’énormes flottes ou sont à en cons­
truire!"

A ce point de son discours, M. Weichel laisse parler son sang allemand et 
'ait un vibrant éloge de la culture allemande, de ia philosophie, de la littéra-j 
ture, de l’art, de la musique du "Vaderland”, de ses progrès immenses dans 
fous les champs de l’activité humaine, depuis un siècle, de son entreprise dans 
le domaine industriel; puis il parle avec enthousiasme de la famille allemande, 
de ses vertus d’économie, de modestie, d’épargne, d’attachement aux gloires 
nationales, de la chasteté de ses femmes et de l’activité de ses hommes. Il 
vante le développement intensif des régions canadiennes où les Alllemands ont 
fait souche, “vivant en paix à l’ombre de ce drapeau britannique qui leur a 
donné, avec la liberté la plus grande, la protection la plus sûre, grâce à des 
lois respectueuses de leurs traditions familiales et ancestrales et de leur lan­
gue maternelle; ils sont attachés aux institutions britanniques, ils vivent au 
l'anada, citoyens canadiens fiers de leur pays d’adoption, plus fiers encore de 
leur allégeance au drapeau qui les abrite de ses plis où la liberté vivra tou- 
fours”.

Mais il estime, d'autre part, que, puisque toutes les nations européennes 
s'arment, il faut que la Grande-Bretagne s’arme elle-même pour garder sa 
suprématie navale, sans quoi elle disparaîtrait des grandes nations du monde. 
Il estime que la politique actuelle de M. Borden est, à tout prendre, la meil­
leure, et que le Canada est trop occupé présentement, à développer ses chemins 
de fer, ses canaux, tout son territoire, pour envoyer ses hommes à bord de 
navires de guerre. “Le vrai péril, pour moi, dit-il, c’est le péril asiatique, 
menaçant. Et l’alliance anglo-japonaise, à mon sens, est un manque de diplo­
matie prévoyante, chez l’Angleterre. Les vieilles civilisations japonaise et 
chinoise se sont éveillées; ces races sont à l'étroit chez elles, elles s’arment, 
et rien ne nous dit que, demain, ce ne sera pas la coalition jaune contre la coa­
lition blanche. Pour ma part, je rêve d’une alliance des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de l’Allemagne et de la France, contre le péril jaune. Je 
suis favorable à l’arbitrage international, mais, pour l’heur'e, il est imprati­
cable. Et, comme nous sommes partie de l’Empire britannique, faisons tout 
notre devoir, assurons-nous la protection contre l’ennemi, quel qu’il soit. Je 
suis orgueilleux du sang allemand qui coule dans mes veines; mais je suis 
encore plus orgueilleux d’être citoyen canadien!”

Le feu avec lequel M. Weichel a débité son discours, l’attention qu’y a 
portée la Chambre entière, ont fait oublier à plusieurs les contradictions qu’il y 
chez lui entre le pacifiste et le conservateur dévoué à son parti.

■» * *
Mais, quel qu’ait été le ton des discours, soit qu’ils aient trait à l’exploit 

du capitaine Scott ou à la question navale, ce qui a le plus vivement intéressé 
les députés, aujourd’hui, ce fut la comparution de M. R.-C. Miller, de Montréal, 
à la barre de la Chambre, au début de la séance.

M. Miller, on se le rappelle, a refusé de dire à la commission des dépen­
ses publiques, à quelles personnes il aurait payé $41,000 afin d’obtenir, de 1907 
à 1911, des contrats au montant de $117,000, pour appareils électriques, à Ot­
tawa et dans différents bureaux fédéraux. La commission a fait rapport au 
parlement, et la Chambre a assigné M. Miller à comparaître aujourd’hui à la 
barre, pour s’entendre poser une question à ce sujet.

Il y avait sept ans que personne n’avait été traduit à la barre des Com­
munes, ici. Aussi, les curieux attendaient-ils avec impatience cette cérémo­
nie, empruntée aux vieilles coutumes parlementaires anglaises. Et les tribu­
nes, dès trois heures, débordaient de monde, à l’affût de la scène nouvelle.

A trois heures vingt, le président de la Chambre donne ordre d’amener 
M. Miller. M. Miller, qui attend paisiblement dans un couloir, entre par la 
grande porte centrale, flanqué de l’assistant-sergent d’armes, dans son cos­
tume archaïque. Sensation, sur le parquet et dans les tribunes où court un 
frisson d’attente. Derrière la lourde barre de cuivre, M. Miller, de taille 
moyenne, les cheveux châtain foncé, de longues moustaches tombantes bar­
rant un visage pâle, où les yeux cillent nerveusement, se tient debout, se ba­
lançant un peu sur ses pieds, tandis qu’il ne sait au juste que faire de ses 
mains; finalement, il les cache derrière son dos. Mais il a vite repris son 
calme, et envisage ses nombreux juges. Le président lui lit la question

“A qui avez-vous payé la somme de $41.000 afin d'obtenir du gouverne­
ment canadien certains contrats dont le chiffre, selon votre déclaration, s’élève 
à $117,000 ou environ, entre le mois de juin 1907 et le moment où vous avez 
cessé d’être président de la Diamond Light & Healing Company, en juin 
1911?”

Imperturbable, maintenant, M Miller répond d’une voix forte et lente : 
“Je demande respectueusement qu’on me permette de répondre par ministère 
d’avocat”. La Chambre rit. C’est une comédie, semble-t-il. M. Middleboro, 
président de la Commission des dépenses publiques, et l’homme le plus sérieux 
du moment, fait une proposition pour que l’accusé ait un représentant. La 
Chambre l’approuve en riant encore. L’assistant-sergent d’armes sort une 
seconde. Il revient, cette fois-ci, accompagné d’un avocat drapé dans sa toge, 
cravaté de blanc, d’une calvitie avancée, mais qui laisse deviner qu’il fut blond 
jadis. Il a l’air grave, quoique, derrière sa moutache on devine un sourire, 
comme dans les yeux de M. Miller, qui ne prend évidemment pas ses juges au
sérieux, maintenant qu’il les mesure, en plein prétoire. M. Kidd, __ c’est
l’avocat de M. Miller,—répond: “M. le président, mon client refuse, sur mon 
conseil, de répondre à la question posée, parce qu'elle est une immixtion abso­
lument injustifiée, dans ses affaires personnelles”. Ayant dit, l’avocat se tait. 
Tout le monde, sur le parquet, pouffe de rire; et l’avocat, malgré son air gra­
ve emprunté à sa profession, a peine à ne pas se joindre à cette gaieté. M. 
Middlebro, toujours sérieux, affirme que ce n’est pas là une défense justifia­
ble, et l’avocat l’écoute, ia main gauche dans la poche de son pantalon. M. 
Miller, qui a un reste de trac, se gratte l’oreille, ajuste son faux-col et rectifie 
sa position, comme un militaire, auquel on vient de crier: “Portez armes !” 
Mais M. Middlebro est de plus en plus grave. “Ce que M. Miller peut dire ici 
sera privilégié, et, comme il refuse de parler, je propose qu’on le confie à la 
garde du sergent d’armes, après ordre du président de la Chambre!”

Derechef, plusieurs députés rient bruyamment. “Ajourné!” crie un 
plaisant. “A la question!” dit un autre. M. Kidd rit, M. Miller soigne ses 
moustaches. Le président lit la proposition de M. Middlebro, demandant l’in­
carcération de M. Miller. “Adopté!” crient des voix. “Non pas, non pas!” 
clament d’autres “—Sommes-nous en Russie?” interroge M. Gauvreau. M. 
Bureau s’amuse follement de tout ce potin. M. Béland dissimule ses éclats 
de rire dans son feutre. Seuls M. Laurier, M. Borden, AI. Middlebro et le 
président gardent un air sérieux. Le président met la proposition aux voix. 
“Pour!” vocifère gaiement la droite. “Contre”, clame non moins fort la gau­
che. Mais les “pour” l’emportent, au dire du président. Et, sous le regard 
narquois et bon enfant des cent cinquante députés présents,—ses juges d’une 
heure,—le témoin récalcitrant s’en va... au cachot!... flanqué de son avocat 
et de l’assistant-sergent d’armes. L’incident est clos pour la journée au 
grand désappointement des assistants. Ils croyaient peut-être qu’on allait 
appliquer la torture à ce M. Miller, séance tenante, là, sur le parquet, et qu’on 
allait le forcer à avaler tout d’une traite les trois mille et quelque feuillets de 
discours prononcés sur la question navale, depuis le 5 décembre dernier. Il 
n’en est rien.

La comédie se continue, dans l’enceinte parlementaire; le prisonnier 
d’opéra-comique devait être mis au secret, dans la tour centrale de l’hôtel du 
gouvernement. Fiction! La tour est encombrée de livres-bleus, les rats les y 
grignotent en paix et puis, la tour n’est pas chauffée! Les autorités ont con­
duit M. Miller dans la pièce réservée au sergent d’armes, et attenant à la salle 
des journaux des Communes. On l’y a mis à la chaleur, sous clef. Un ser­
gent de ville à casque noir et à gants blancs monte la garde, à la porte, se 
distrait en lisant les derniers journaux venus de Grande-Bretagne, baille som­
nole, tandis que des pages étourdis risquent un oeil au trou de la serrure. 
Derrière la lourde porte close, le prisonnier dort sans doute paisiblement un 
somme, sans penser à i’évasion possible, par la fenêtre donnant sur une cour 
intérieure. Il n’a pas son pardessus ni son chapeau, il fait froid, à quoi bon 
fuir une prison si confortable, où le gouvernement lui assurera, aux frais de 
l’Etat, cigares, excellents mets et lecture agréable? Ce sera des vacances à 
l’oeil!

Et, vers les onze heures du soir, dans les couloirs attenant à la salle des 
«éances, les journalistes voyaient le prisonnier miii nu cachot fictif, l’après- 
midi, faire les cent pas, tranquillement, avec son gardien, tous deux fumant 
de décilieux havanes dont le parfum faisait renifler de jalousie les fumeurs 
mis, par leur bourse, au régime du tabac “canayen”. Brrr! Ce que la justice 
parlementaire est terrible!

Gcorqes PELLETIER.

L’opinion de la presse sur le dernier vote

On a lu celle de la “Gazette”, citée 
par M. Bourasea dans son dernier 
article.

“LE CANADA” (libéral) . — “Dans 
une chambre de 221 députés, 115, 
soit exactement 52 p.c ont voté la 
proposition que le Canada, renon­
çant à non autonomie, trop faible et 
trop absorbé d’ailleurs par d’autres I 
préoccupations pour s’occuper de sa j 
propre défense, s’en décharge sur 
l'Angleterre moyennant un paiement, 
pour le moment, de $35,000,009

‘‘Voilà la véritable signification du 
vote de jeudi soir.

‘‘Il n’y a pas lieu pour M. Borden 
d’en être fier. D’autant plus que, si 
l’on déduisait de sa majorité les 
noms de ceux qui ont été élus en 
s’engageant à voter contre toute pro­
position de ce genre, cette majorité 
se trouverait transformée, en une mi­
norité des représentants du peuple à 
la chambre, comme il est certain que 
ea proposition n’est appuyée que par 
une minorité des électeurs du pays.

La détermination des jingos, qui 
nous gouvernent, de ne pas consulter 
le peuple, avant d’abdiquer ainsi no­
ire autonomie et notre fierté natio­
nale, s'explique donc par la conscien­
ce qu’ils ont de ne pas avoir avec 
eux l’opinion publique ; et désormais 
les autres actes de la comédie porte­
ront, avec encore plus d’évidence, le 
même cachet d’hypocrisie et de faux 
patriotisme.”

<
Le “STAR” (impérialiste) — “Bien 

d’extraordinaire n’a marqué la fin 
du débat, excepté la tentative si peu 
déguisée du parti libéral d'atti­
rer à lui le vote nationaliste au moy­
en de son enfant adoptif, l’amende­
ment Verville. Mais l’amendement 
Verville était encore trop loyal 
pour les nationalistes, et ils se sont I 
rabattus sur un amendement qui re-1 
fusait de prendre “aucune part aux 
responsabilités extérieures et à la dé-, 
Sense navale de l’Empire à part la dé- | 
fense du territoire canadien”. Cela 
revient naturellement à dire qu’ils! 
refusent de défendre m<?ïne le Canada. ! 
Une nation doit se défendre là où el 
le est attaquée. Le Canada n’est pas ! 
actuellement menacé sur les frontiè­
res de son “territoire”. Il est me­
nacé dans la mer du Nord. Et s’il 
est défait dans la Mer du Nord, 11 
perdra conséquemment le pouvoir de ! 
défendre son propre territoire.”

•■s »

“LA PRESSE” (laurierisle) . — "A 
maintes et maintes reprises, la 
“Presse" a fait connaître au public 
son opinion bien franche et bien ar-, 
rêtée sur ce sujet qui est certaine 
ment le plus important qui soit venu 
à la considération de la Chambre des 
Communes depuis la Confédération. 
Il est donc inutile d’y revenir aujour­
d’hui.

“11 est intéressant cependant de 
constater que sept des députés minis­
tériels qui siégeaient aux côtés de M. 
Borden, mais qui se sont fait élire 
avec des programmes nationalistes, 
ont jeté leur vote dans le plateau de 
la balance qui contenait celui de la 
minorité. Quelques amendements que 
ces députés proposèrent furent décla-! 
rés hors d'ordre par le Dr Sproule, 
président de la Chambre. On se de- ! 
mande quelle conduite aurait tenue, | 
à l’égard de ses anciens compagnons 
d’armes, l’ardent nationaliste qu’a^ 
déjà été le vice-président de la Cham- 1 
bre, M. Blondin, si l'honneur lui était 
échu de présider ces importantes dé­
libérations.”

* * *
Le “HERALD” (libéral) — trouve 

que la défection des nationalistes 
montre l’anomalie de leurs relations 
ordinaires avec le gouvernement et 
l’hostilité d'une partie de la provin­
ce de Québec à toute idée de partici­
pation à la défense navale de l'Em­
pire. Puis il rappelle que c’est M. 
Borden qui a le premier brisé l’union 
qui existait au parlement sur cette 
question mais il s’en console assez 
facilement en pensant que la discus­
sion éclaire l’opinion.

“L’opinion publique, dit-il, a été, 
et nous osons dire qu’elle est encore, 
flottante. Nous apprenons par l’étu­
de, par l’observation, par ta discus­
sion. 11 ne sied à aucun Canadien de 
qualifier aujourd’hui d’absurdes ou de 
déloyales les opinions d’aucun autre 
Canadien sur ce sujet. Où l’avant- 
garde campe ce soir, l’arrière-garde 
pourra se reposer demain. Nous de­
vons nous garder de faire de l'auto­
nomie nationale un fétiche ; à la con­
fédération nous dûmes abandonner 
l’extension indéfinie de la doctrine 
d’autonomie provinciale. D’autre 
part., nous devons nous méfier de cet 
te centralisation de pouvoir qui af­
faiblirait notre esprit national et 
créerait des heurts tels, qu’ils amè­
neraient inévitablement la rupture de 
l’Empire...

Le “Herald” n’a pas hésité à ex­
primer sa conviction que les résolu­
tions Borden ne sont pas hostiles au 
principe d’une marine canadienne, 
mais il croit que la politique à sui­
vre' maintenant devrait Être celle d’u­
ne marine canadienne. A cette fin, 
l’on devrait étudier la question le 
plus attentivement possible en de 
hors de toute considération de par­
ti.”

* *
“LE SOLEIL” (libéral) — “Les I 

votes pris hier aux Communes, tant! 
sur les résolutions présentées par M 1 
R. L. Borden, que sur les amende- j 
ments proposés par Sir Wilfrid Lau­
rier et M. Verville, établissent défini-1 
tivement deux points, d’une impor-; 
tance fort inégale, il est vrai, mais 
également intéressants.

“Le premier, d’une importance con-^ 
sidérnble celui-là, c’est que, sur cette 
question de politique navale, la 
Chambre est nettement divisée (; que 
si d’un côté, le parti conservateur 
fait bloc autour du projet de contri­
bution Borden, d’autre part le parti 
libéral est également unanime à re­
pousser ce projet.

"L’émiettement des deux côtés est 
insignifiant : du côté libéral, un seul 
partisan, le colonel McLean, a (ait 
faux bond : du côté conservateur, 
sept députés bleus, tous de Québec, 
ont seuls pris la tangente.

“En somme. la scission politique 
sur cette question d’intérêt, national 
est définitive ; les do.ux partis ont 
pris position en face l’un de l’autre. I

"Les conservateurs sont pour le 
versement de millions dans le trésor 
de l’amirauté, pour l’augmentation ! 
de la flotte anglaise ; les libéraux, i 
eux, tiennent pour une marine cana-1 
dienne, construite au Canada.

“Désormais, c’est une issue entre) 
les deux partis, et qui les divise irré-! 
médiablcment.

“Il est clair dans ces conditions' 
que, seul l’électorat canadien, peut et ‘ 
doit prononcer le verdict qui réglera1, 
l’issue,

“En réalité, c'est même beaucoup 
plus que le mode de notre coopé i 
dation qui se trouve mis de la sorte 
en jeu.

”11 s'agit, en fin de compte, pour 
le pays, de décider ri le Canada doit

reculer de quarante ans en arrière et 
abandonner au profit de la vieille 
thèse tory, l'autonomie conquise; ou 
bien continuer à travailler au déve­
loppement de notre nationalité en 
profitant des circonstances qui s'of­
frent pour ouvrir de nouvelles ave­
nues à nos industries.”

if *

Le “MAIL & EMPIRE” (conserva­
teur) — met en parallèle le vote de 
Sir Wilfrid Laurier sur l’amende­
ment Verville avec son attitude 
sur la démission de M. Monk et 
conclut : ” Ces Canadiens qui de­
mandèrent à Sir Wilfrid Laurier de 
faire tout son possible pour éliminer 
la politique de la qviestion navale 
doivent être surpris de son penchant 
contraire. Rien ne pourrait être aus­
si répréhensible que son vote sur cet 
amendement (Verville) ... Apparem­
ment, l’objet principal de Sir Wilfrid 
Laurier, quelque contorsion qu’il ait 
à faire pour l’atteindre, est de retnr 
der aussi longtemps que possible l’ai­
de que le peuple canadien cherche à 
renure à la mère patrie. Après avoir 
peiné pendant des semaines pour in­
duire le Parlement à approuver son 
idée de dépenser 35 millions pour 
construire deux escadres. Sir Wilfrid 
tourne soudainement et vote pour que 
le Parlement ne fasse rien jusqu’à ce 
qu’il en ait eu l’ordre exprès du peu­
ple. Rien n’advenant de ce vote, il se 
hâte d’appuyer sa proposition qui 
déclare qu’il est du devoir du Parle­
ment de prendre la responsabilité de 
dépenser 35 millions pour la cons­
truction de deux escadres. Cela n’a­
joutera pas à sa réputation d’homme 
public qui était déjà en baisse”.

* » *

“LA PATRIE” (impérialiste)—“La 
Chambre des Communes, non pas à 
la majorité de 32 ou de 47 voix, 
mais par un vote de 209 à 7, a dé­
claré que c’est le devoir et le désir 
du Canada de contribuer à la défense 
navale de l’Empire. Et tout indique 
que ce vote reflète exactement le sen­
timent populaire dans toute l’étendue 
du pays.

“En présence d’un tel courant de 
l’opinion, il convient de se demander 
si les sept députés dissidents, les 
sept qui ont adopté pour devise : 
“Pas de marine d’aucune sorte”, ac­
complissent en ce moment une œuvre 
constructive. Nous ne voulons certes 
mettre en doute ni leur énergie et 
leur courage, ni la sincérité de leurs 
convictions. Mais, puisqu'il est évi­
dent que ni dans le présent, ni dans 
l'avenir, ils ne peuvent espérer en­
traver d’aucune façon l’évolution po­
litique qui se prépare en ce pays, 
quels bons résultats pourraient-ils en­
core attendre de leur résistance au 
vœu de la majorité ?

“Leur attitude actuelle ne peut dé­
sormais produire que de tâcheuses 
conséquences. Car, bien que ne consti­
tuant qu’une très faible minorité de 
la députation de notre province, aux 
yeux d’un grand nombre de nos con­
citoyens des autres provinces, ils pas­
sent encore pour incarner le senti­
ment des Canadiens-français, et par 
suite leur stérile opposition ne tend 
qu'à entretenir les préjugés contre 
notre race.”

* s *
Le “GLOBE” (libéral) — Les na­

tionalistes partisans de M. Borden 
qui ont voté contre sa contribution 
d’urgence et qui ont réduit sa majo­
rité parlementaire à 32 ont l’avanta­
ge de pouvoir citer à l’appui de leur 
attitude les meilleures autorités de 
l’Empire en matière de défense nava­
le. Les nationalistes récalcitrants 
ont voté également contre une mari­
ne canadienne telle que projetée par 
Sir Wilfrid Laurier, en quoi ils sont 
restés conséquents avec eux-mêmes. Il 
n’en reste pas moins vrai que si Lau­
rier a avec lui une majorité substan­
tielle de représentants de la province 
de Québec favorable à la création 
d’une marine canadienne construite, 
manœuvrée et entretenue par le Do­
minion, c’était la politique des deux 
partis il y a trois ans. C’est la po­
litique des libéraux, aujourd’hui com­
me en 1909. Les conservateurs l’ont 
répudiée dans l’espoir de trouver as­
sez de partisans parmi les nationalis­
tes anti-britanniques de Québec pour 
renverser le gouvernement Laurier, 
Maintenant M. Borden essaye de faire 
croire au pays qu’il a suivi la même 
ligne de conduite depuis le début. 
Tous les faits le contredisent. L’his­
toire dira que son attitude à l'égard 
de M. Monk lut l’une des plus mépri­
sables tricheries dont parlent les an­
nales de la politique canadienne et 
que “l’urgence” à laquelle il s’accro­
chent pour justifier la répudiation de 
de ses engagements existe non pas à 
Whitehall, mais dans les centres na­
tionaliste de Québec.

Le “NEWS” (tory impérialiste) 
L« vote sur la proposition na\ 
Borden établit la suprématie du ; 
mier ministre en Parlement et Téc 
se finale du mouvemer nalh
Il est malheureux que les oppositi 
niâtes aient voté presque en bloc c 
tre le programme d’urgence. L 
vote équivaut à un refus dêfin 
de. contribuer prochainement à la 
fense de l’Empire et à une décis 
finale de laisser pour de nombret 
années encore tout le fardeau 
maintien de l’Empire aux contrib 
blés déjà surchargés de la Gra 
Bretagne”.

OTTAWA FREE PRESS (libén 
recommande la bataille sans relà 
’'Le gouvernement Borden n'a pai 
mandat ”, dit-il. "En essayant de 
re passer cette mesure de consêq 
ces si graves, si dangereuse et si 
traire à toute la politique canadii 
depuis la confédération, sans en 
peler d’abord au peuple, il s'atti 
à la base même du gouvernement 
pensable.”

On coffre deux
suffragettes

(.Servie® particulier)
Londres, 18. — On vient encore 

d’arrêter Zélic Emerson, une suf­
fragette militante, domiciliée à 
Jackson, Michigan. La tendre Zélie 
■'’est enrôlée dans le clan des bri- 
scuses de fenêtres et, avec Sylvia 
Pankluirst, avait pris pour mission 
fie réduire en aiguillettes toutes les 
vitrines de la partie Est de Lon­
dres.

Zélie Emerson a coniporu (lèvent 
le magistral de police (jui l’a con­
damnée ii deux mois de travaux for­
cés Sylvia Pankluirst a at’rape h 
même punition. Ces deux apôtres 
du féminisme outrancier profite- 
ronl sans doute de leur séjour sous 
les plombs pour méditer des coups 
comme seules les femmes savent en 
inventer. Zélie en est à sa deuxiè­
me condamnation.

L’IVROGNERIE PEUT PETiTES ANNONCES 
ETREjUERIE situations vacantes

La vieille légende disant que l’ivrogne-1 
rie était incurable est disparue.

Beaucoup d’hommes boivent qui dé­
sireraient rompre avec cette habitude 
Mais le whisky a miné leur constitu-1 
tion et créé en eux cette soif qu’ils ne 
peuvent oublier, et il leur faut du 
whisky ou quelque chose qui étanche 
leur soif, reconstitue leur organisme 
et raffermisse leurs nerfs.

La Prescription Samaria fait ces­
ser la soif, affermit les nerfs, refait 
la santé générale et rend la boisson 
désagréable et répugnante. Elle est 
sans goût et sans odeur et peut être 
donnée avec ou hors la connaissance 
du patient dans le thé, le café ou la 
nourriture. Les médecins et les hôpi­
taux s’en servent régulièrement. Elle 
a guéri des milliers de personnes au 
Canada et rendu le bonheur à des cen­
taines de foyers.

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier ï 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S'adres­
ser: Modem Barber College, 62 BouL 
Saint-Laurent, Montréal.

ELEVES DEMANDES 
M. Edouard DesRoches, violoniste, 

de retour de Liège, Belgique, prendra 
des élèves chez lui, au No. 68 rue 
Saint-Jacques .Tel. Bell Main 1259.

À LOUER

A LOUER
Lisez ce que dit Mme G., de Hull, et 

ce que ce remède a fait pour elle:
“Il y a quatre mois aujourd’hui que j’ni 

eommeucé à me servir de votre remède. J’ai 
suivi la direction et obtenu les meilleurs ré­
sultats. Une semaine après que j’eusse com­
mencé l'emploi de votre remède, le patient 
eesst de boire, et il n’a pas pris un verre de 
liqueur depuis. J’espère que vous accepterez 
mes remerciements sincères. Espérant que 
Dieu bénira votre remède où on en fera usa­
ge, je demeure.

“Mme G....................Hull, Què
(Nom omis sur demande).

Si, maintenant, il y a quelqu’un dans 
votre ville qui ait besoin de ce remè­
de, parlez-lui-en. La philanthropie 
pratique ne peut trouver une meilleu­
re forme. Si vous avez un mari, un 
père, un frère ou un ami qui boit, ai- 
dez-les à se délivrer de cette habitude. 
Ecrivez aujourd’hui.

UN PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
de Samaria, avec brochure donnant 
détails complets, directions, témoigna­
ges, prix sera envoyé sous enveloppe 
cachetée à quiconque mentionnera ce 
journal. Correspondance strictement 
confidentielle. Le paquet d’essai seul a 
souvent obtenu la guérison. Ecrivez 
aujourd’hui. The Samaria Remedy 
Company, Dépt. 78, 49 rue Colborne, 
Toronto, Canada. En vente à Mont­
réal chez Lecours & Lanctôt, angle 
des rues Sainte-Catherine et Saint- 
Denis et aussi à la pharmacie d’Henri 
Lanctôt, angle Prince-Arthur et Bou­
levard Saint-Laurent.

Les funérailles du
docteur Cléroux

Les funérailles du docteur L. J. 
V- Cléroux ont eu lieu avant-hier, 
a l’église Saint-Louis de France. Le 
cortège funèbre suivi des fils, frè­
res et autres parents et amis du dé­
funt était fort nombreux — et dans 
la vaste nef de l’église, l’affluence 
respectueuse de la foule témoignait 
de la perte d’un homme, qui fut 
humble, grand et bon citoyen. Le 
Chanoine Honoraire F. L. T. Adam, 
curé du Sacré-Coeur de Montréal, 
et ami du défunt, était à l’absoute, 
M. l’abbé Bélanger, curé de Saint- 
Louis de France, avec diacre et 
sous-diacre étaient à l’autel, et Mgr 
l’Archevêque de Montréal, présidait 
au choeur.

Le docteur Louis-Joseph Vitalien 
Cléroux était né à Saint-Martin de 
Laval en 1855, d’une brave famille 
de cultivateurs. Après des études sé­
rieuses à l’Ecole Normale Jacques- 
Cartier, il prenait en 1877, avec 
grande distinction, ses degrés dé 
Docteur en Médecine à l’Université 
Victoria.

Il a toujours pratiqué sa profes­
sion dans la partie est de Montréal 
où sa réputation de praticien hau­
tement renseigné, d’homme probe, 
charitable, dtionorabilité et de 
droiture intellectuelle remarquable, 
vivra longtemps.

La faculté médicale perd en lui 
un de ses membres les plus dignes 
et les plus éclairés. Il était profes­
seur de Clinique Médicale à l’Uni­
versité Laval, membre de la Corpo­
ration de la même Université, fon­
dateur (avec le docteur Dubé) de 
la Ligue Anti-tuberculeuse, Tré­
sorier de la Société pour l’avance­
ment des Sciences et des Arts, et 
l’un des premiers bienfaiteurs de 
l’enseignement médical à l’Hôtel- 
Dieu.

En 1892, le docteur allait étudier 
à Paris, durant six mois, sous les 
maîtres renommés de la Ville-Lu­
mière^ et revenait en sa ville de 
Montréal, qu’il aimait, pour y con­
tinuer ses études et son service ac­
tif de médecin, dans toute sa belle 
acception du mot, pour le bénéfice 
de tous, mais surtout à cause de 
l’excellence de son coeur, pour le 
bénéfice des malheureux qui ont 
toujours été sa clientèle de prédi­
lection, et où il n’épargnait ni son 
temps, ni scs nuits, ni même son 
argent et souvent sa santé —pour­
tant fort délicate.

Il laisse huit enfants: Dr Vital, 
Eugène, Réné et Hugues; Julie, Ag­
nès, Cécile et Thérèse.

------------ 1-------------

A FUnion Catholique
REMARQUABLE ETUDE DU Dr 

ROCHON SUR L’ELECTRICITE.

Trois des plus beaux 
flats de l’Avenue du 
Parc, près de Villeneuve! 
1711-1713-1715. Lumiè­
re sur trois cotés, venti-i 
lation parfaite. Loge­
ments de neuf et dix 
pièces. S’adresser à 
R. Gohier & Fils, 5G» 
Boulevard St - Laurent, 
Montréal. Tél. Main 
2178, Rés. Est 964.

A LOUER
Possession immédiate, logement 

chauffé de dix pièces, avec toutes les 
améliorations modernes, situé à l’an­
gle des rues Ontario et Sanguinet, 
ayant deux entrées. Le site est par­
ticulièrement avantageux pour un mé­
decin ou un dentiste. Prix: $60.00 par 
mois. S’adresser No 27 rue Labelle, 
Tél. Est 4025.

A LOUER-
A la Pointe de la Rivière-du-Loup, 

villa à louer pour la saison d’été, 
meublée, éclairée à l'électricité, six 
chambres à coucher, salle à manger, 
boudoir, living-room, w.c. et lavabo à 
l’étage supérieur, grandes verandahs, 
près de la grève, très confortable, 
occupée plusieurs années par M. le 
sénateur Shehyn. Pour renseigne­
ments supplémentaires, s'adresser à 
G. P., le “Devoir’’, Montréal.

A VENDRE
FORGE

Belle forge à vendre ou à louer im­
médiatement, excellents clients.

S’adresser à Dame Veuve R. A. 
Quesnel, Chéneville, P. Q.

MAGASINS A LOUER ~
Un magasin neuf, améliorations 

modernes, coin Defleurimont et Saint- 
André, avec cave cimentée. Très bien 
situé pour pharmacie. Un autre petit 
magasin au même endroit, convenable 
pour barbier ou petit commerce. Deux 
magnifiques logements finis de pre­
mière classe 5 et 6 pièces, cave cimen­
tée. S’adresser à 2187 Saint-André.

MAISONS MEUBLEES
A vendre, rue Saint-Laurent, près 

Sainte-Catherine, maison meublée 
pour louer des chambres, 16 apparte­
ments, loyrr $60, chauffé par le pro­
priétaire. Prix: $800, bargain. Aussi 
autres maisons, épiceries, magasins de 
cigares, etc., à vendre. S’adresser : 
Jean Castelli, 117 Sainte-Catherine, 
en face de la “Patrie”.

PROPRIETES'A VENdFe

Quatre propriétés et 12 terrains, à 
Notre-Dame des Victoires, près rue 
Sherbrooke. Bon marché. S’adresser: 
J. P. Thériault, 1810 Sainte-Catheri­
ne-Est.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Har­
rison A. Demers .Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

- ------------ ----------------- ---------—~ IzUULÜ

dettes, vous transigez seulement 
nous, paiements faciles, sans int 
gptrevue personnelle seulement 
mers & Moreau, Banque Nati 
17 Côte Place d’Armes.

AVIS.— Avez-vous besoin d’argsnt 
sur hypotheque, gros et petits mon­
tants. Adressez-vous à Ths. Touzin 
notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 705L 
Le soir, 947 Saint-Denis, Saini- 
Louis 1514.

gazeliers
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00.- électroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
co! . Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

L’Union Catholique ne cesse d’of­
frir à ses auditoires —! assurément 
trop peu nombreux — des confé­
renciers de premier iordre. Ù 
suffit de rappeler ses hôtes des der­
niers dimanches: le docteur J. I. 
Desroches, le B. P. Stanislas Loy- 
seau, le Dr J. Gauvreau et J. Pam­
phile Thibault. A la séance d’avant- 
hier un autre médecin, le docteur 
Paul-Emile Rochon, lisait un fort 
joli travail de vulgarisation sur la 
“nature de l’électricité”, remarqua­
ble par sa clarté d’exposition et l’es­
prit philosophique qui le remplit.

------------ +-------------

Félicitations à
M. Poincaré

(De noire correspondant:
Québec, 1!). — La Société Fran­

çaise de Québec a adressé hier un 
câblogramme de félicitations au 
nouveau président de la république 
française, M. Raymond Poincaré, à 
l’occasion de son entrée en fonc­
tions.

------------ f------------

M. Gautheron à Québec
(De notre correspondant)

Québec, 19. — M. René Gauthe­
ron, professeur de Littérature 
Française à l’Université Laval de 
Montréal, sera le prochain conféren­
cier à l’Instilut Canadien. Il fera, 
samedi prochain, une conférence 
sur “la poésie bretonne contempo­
raine.”

ON DEMANDE A ECHANGER
Nap. Tellier, billetiste, échangerait 

volontiers contre mandat-poste, tim­
bres ou espèces sonnantes d’une va­
leur de 25 sous (et deux sous pour la 
poste), un volume intitulé “A BOUT 
PORTANT” dont il est l’auteur. Lui 
écrire, au “Devoir”, Montréal.

POÊLES
ACIER et fonts neufs et d'occa­

sion, dans tous les prix, défie compé­
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver tordeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d« 
commerce, 82.00 par jour.

EUCHRE ET BAL
donné par la

B. & S. W. U., CONSEIL CONJOINT 
No. 17.

JEUDI LE 27 FEVRIER 1913
à 8 heures p.tn., à la

SALLE NATIONALE
Coin Montcalm et Sainte-Catherine.

Magnifiques prix pour les vain­
queurs. Billet: 50 cents. L’orchestre 
Caron sera retenu pour la circons­
tance. ALBERT RIEL, organisateur.

i ROD. CARRIERE 
HENRI SENEGAL
Optométriste» et Opticiens.

Tél.

Bell 
2257

Salons d’Optique
Franco-Britannique

205 et 207 rue Sainte-Catherine-Est 
MONTREAL.

A l’Hôtel-Dieu de 9.30 à 11 heu­
res, excepté le mercredi et le sa­
medi. Aux Salons d’Optique de 9 
a.m. à 8 p.m.

Plumes Fontaines (Waterman). 
Cameras et Accessoires (Ensign).

I H. BEAUREGARD,
3j Entrepreneur rénira! en conitraatin

S Tél. Bell Main 73S. 70 St-Jacqa.i.

MONTREAL

COAL CO.
--------------- LIMITED---------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON COMIHION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s‘adresser aux 
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacque» ..... Montréal. 
Télénhone Main 401

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo- 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphlQUt 

“Nahac, Montréal".
Tél. Main 1250 1251. Code»: Lieben, 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation, — Rue Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tel. Main 3655. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andra et_ Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du* 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar> 
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L. L B.
■— Notaire —■

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Tél. Eel! Main 7675

RESIDENCE.................. 1604 rue Salnt-Den!»
Tél. Saint-Louis 47B5

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

riirgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l'U­
niversité.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D„ A.A.P.Q., 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tel. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Dp GASPTt BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu­

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rua 

Saint-Paul. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de süccessions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. 55 St-Fran-
çois-Xavier, Montréal.

LA CITE DE MAISONNEUVE
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné qu’un bureau de votation 
sera ouvert et tenu à l’Hôtel de Ville 
de Maisonneuve, à partir du 16 fé­
vrier courant jusqu’au 1er mars pro­
chain, de 9 heures du matin à cinq 
heures du soir, tous les jours de la 
semaine, et de 7% heures à 9]/2 heu­
res du soir le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi de chaque semaine durant cette 
période de quinze jours, pour enregis­
trer au scrutin secret te vote de tous 
les électeurs municipaux de la cité de 
Maisonneuve sur la question de l’abo­
lition de la qualification foncière pour 
la charge de Maire et d’Eehevin de la 
Cité de Maisonneuve.
, Donné à Maisonneuve ce quinzième 
jour du mois de février, mil neuf cent 
treize.

(Signé): M. G. ECREMENT, 
See.-Trés. de la Cité de

Maisonneuv».

s
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DANS LES BALKANS
La Turquie songerait à céder ITle de Rhodes 

à ITtalie pour la somme de 
$10,000,000

Une information de source turque dit que 
10,000 alliés ont été mis hors de com­

bat à la prise de Bardanjolt

L’IDEOLOGUE ENVER BEY

PERTES DES ALLIES
(Serrice particulier»

Londres AS — On n’a pas «le non 
velles du siégé •5*5 la guerre, les dépê­
ches officielles des quartiers généraux 
turcs disent que la situation n’a paa | 
changé.

On ne sait rien d’Enver Bey. Des i 
dépïches d’Athènes et de Constanti­
nople donnent cours & la rumeur que 
la Porte est en train de négocier la 
cession de Rhodes à l’Italie pour une 
somme de $10,000.000,

Londres, 19 — Une dépêche de Cet- 
tlgné au ’Times” dit : “Les alliés 
ont subi des pertes considérables 
dans le combat qui s’est terminé par : 
la prise de Bardanjolt. Les Monténê- j 
grins ont eu 6,000 tués et blessés, j 
Les Serbes ont perdu 6,000 à Berdi- j 
ca.

“Scutari a pu résister à une atta-! 
que de 50,000 ; les alliés étaient pa-j 
ralysés par le manque de grosse ar 
tillerie”.

LA BOURSE FLECHIT
Saint-Pétersbourg, 19 — La tension 

des relations entre la Bulgarie et la j 
Roumanie a eu sa répercussion à la 
Bourse.

Cependant dans les milieux officiels 
on se montre optimiste et l’on croit 
que la Bulgarie et la Roumanie pour­
ront s’entendre dans une conférence 
où la Russie et l'Italie seront proba­
blement prises comme arbitres. Ceci 
empêcherait à temps l’occupation du 
territoire bulgare par les Roumains.

ENVER BEY
Londres, 19 — Tout va de mal en 

pis pour les Turcs.
L’expédition d’Enver bey, destinée 

à débarquer une force importante sur 
la côte nord de la mer de Marmora, 
s’est terminée par un échec ridicule.

Enver bey a de peu échappé à la 
mort, fuyaut dans une petite embar­
cation non pontée. Ses hommes dé­
couragés, sont maintenant entassés, 
trempés et affamés, dans les rues de 
Gallipoli, à ciel ouvert, par le temps 
le plus exécrable, toutes les maisons 
étant remplies de blessés.

On dit qu’il va rembarquer ses 
hommes pour leur faire traverser les 
Dardanelles car on annonce que les 
Grecs ont débarqué près de la baie de 
Bezika, dans l'intention de prendre 
par derrière les forts de la céte asia­
tique des Dardanelles. Un correspon­
dant du “Daily News” dit que si ce 
mouvemeht est tenté 11 se produira 
Inévitablement des accidents car les 
bateaux de transport qui sont en 
mauvais état, seraient surchargés et 
parce que la tempête fait rage en ce 
moment.

L’armada d’Enver bey était celle

d’un idéologue, mais non celle d’un 
marin pratique. Les hommes sont 
partis pleins d’espérance, mais, man­
quant de vivres, le découragement ne 
tarda pas. Les chefs ne prirent même 
pas les précautions habituelles pour 
approvisionner d’eau les bateaux, et, 
au moment de partir, ils tentèrent de 
s’emparer do deux bateaux aménagés 
comme réservoirs à eau et apparte­
nant à une maison locale écossaise. 
Inutile de dire qu’ils n’ont pas réus­
si.

Les bateaux de transport étaient 
peu propres à leur destination. C’é­
taient des vapeurs du Bosphore cons­
truits pour transporter cinq cents 
passagers sans aucune cargaison mais 
on y entassa 800 soldats dans chaque 
et les ponts étaient surchargés de 
selles, de munitions et de bagages et 
par conséquent trop lourds pour le 
haut.

Après avoir quitté la Corne d’Or, 
un antique bateau “No 40”, qui rou­
le toujours par tous les temps, com­
mença à ne plus répondre à la ma­
nœuvre. Un hublot fut défoncé et 
l’eau emvahit rapidement le bateau. 
On jeta par-dessus bord les munitions 
bagages, etc., et le capitaine mit le 
bateau à la cote.

Les autres transports se rendirent 
tant bien que mal à Sarkeul où il 
n’y a point d’endroit favorable à un 
débarquement.

Pendant que la moitié des hommes 
d’Enver bey débarquaient et qu’on 
s’efforçait de passer à terre les ca­
nons, provisions et chevaux, les Bul­
gares affirmèrent leur présence de la 
façon la plus brusque et la plus dé­
plaisante.

Le résultat fut que la plupart des 
Turcs qui avaient réussi à débarquer 
furent noyés, tués ou faits prison­
niers.

lia flottille d’Enver bey était dans 
une bien fâcheuse position. La tem­
pête ne cessa point de quarante-huit 
heures et il n’y avait aucune chance 
de débarquer sur quelque autre point.

On essaya alors à Constantinople 
de faire parvenir des provisions de 
boucher et des vêtements à Enver bey 
et au gros de l’armée affamée, entas 
sée dans la presqu’île de Gallipoli. 
On offrit aux navires jusqu’à 25 
francs par tonne pour le transport 
mais aucun capitaine ne se présents 
et le résultat sera inévitablement b 
même qu’à Lule-Bourgas, où l’armée 
mourait de faim, sans doute suivi de 
la même épidémie de choléra et de le 
même dislocation des troupes.

Les dernières nouvelles se rappor­
tant à Enver bey disaient qu’il avait 
cherché un refuge dans le harem du 
sultan, car il est marié à l’une de' 
filles du sultan. Ses propres soldats 
veulent T’égorger.

Pour défendre 
la France contre 

l’ennemi
UN PROJET DE LOI. COMPOR­

TANT UNE DEPENSE DE $115,- 
000,000 EN TRAVAUX DE DE­
FENSE, SERA BIENTOT PRE­
SENTE A LA CHAMBRE FRAN­
ÇAISE.

Paris, 19. — Le gouvernement fran­
çais est sur le point de dépenser 
$115,000,000 de plus pour la défense 
du pays. Cette décision a été prise à 
la suite de celle de l’Allemagne qui 
veut porter à 850,000 le nombre de 
sjs officiers et de ses soldats.

Le projet de loi du gouvernement 
allemand sera adopté par le Reichstag 
prochainement et le gouvernement 
français est bien décidé à ne pas se 
laisser devancer. Grâce aux efforts 
terribles de l’Allemagne son effectif, 
en temps de paix, a été porté à 720,- 
000 hommes, chiffre qui ne devait 
Ure atteint qu’en 1915, d’après les 
prévisions. L’armée française compte 
actuellement 550,000 hommes.

Le projet de loi qu’on doit proposer 
V la Chambre française a été élaboré 
dans des conférences secrètes par lo 
premier ministre, le ministre de la 
guerre, le ministre des finances et le 
ministre des affaires étrangères.

On demandera au parlement de vo­
ter sans délai un budget supplémen­
taire de $15,000,000 pour compléter 
avant la fin de l’année certaines ré­
formes dans le matériel, etc.

Avant les vacances de Pâques on 
demandera au gouvernement de vo­
ter une nouvelle somme de plus de 
$100,000,000 pour couvrir les frais 
d’exécution d’un programme militaire 
qui doit être terminé en même temps 
que celui de l’Allemagne.

Ce programme comprend l’augmen­
tation de l’effectif *t du matériel des 
forteresses, le perfectionnement des 
munitions de l’artillerie, et pour aug­
menter le nombre des hommes sous 
les drapeaux on se propose de ren­
voyer dans leurs régiments dos hom­
mes qui sont actuellement dans les 
êdministrations et d’encourager au­
tant que possible les engagements 
volontaires, particulièrement parmi 
les naturels de Tunisie, d’Algérie et 
de l’Afrique de l’Ouest. On parle mê­
me de remettre en vigueur le terme 
de trois ans de service.

Le gouvernement demandera aux 
deux chambres de voter ces réformes 
le plus vite possible et si l’une et l’au­
tre hésitaimt, le gouvernement ferait 
Immédiatement de cette question une 
question de confiance.

Le rapporteur du budget, M. Che- 
ron, a fait allusion hier aux arme­
ments qui se font en Allemagne, et 
il dit que la commission serait prête 
A, consentir toutes les dépenses néces­
saires, parce qu’il est sûr qu’il n’est 
pas un Français loyal qui ne se sente 
menacé quand il sait ce qui se passe 
de l’autre côté de la frontière. Cette 
déclaration a été reçue avec des ap­
plaudissements enthousiastes.

M. Briand dit que le programme a 
été adopté en principe, bien que cer­
taines questions comme, par exem­
ple, celle de la prolongation du temps 
le service restent encore à Pétude.

Le commerce de 
l'Ouest et le G. T. R,

On rapporte que le port de Prince 
Rupert, le terminus sur le Pacifique 
du chemin de fer Grand Tronc Pacifi­
que, présente actuellement un coup 
d’œil unique. Des myriades de ha­
rengs affluent au rivage et attirent 
nombre de visiteurs qui observent le 
mouvement de leurs masses argentées 
brûlant et scintillant à la surface de 
l’eau. On emploie toutes sortes de 
moyens pour les sortir de l’eau, dans 
bien des cas, simplement pour s’a­
muser, car on remet aussitôt les pois­
sons dans leur élément naturel.

Des garçons employés sur les navi­
res ont plongé une corbeille à papiers 
en broche et l’ont retirée chargée du 
premier coup ; od a obtenu le môme 
succès avec un seau ordinaire. Dans 
un cas les harengs parvinrent à re­
tourner complètement un filet qu’ils 
avaient rem: i on dit qu’il arri­
ve fréquemment que l’énorme masse 
de poissons qui fréquentent les riva­
ges soulève et secoue les petites bar­
ques et les bacs qui sont ancrés là. 
Cette affluence va durer encore envi­
ron un mois.

Trois circulaires officielles vien­
nent d’être publiées avec l’autorisa­
tion de M. H. E. Whittenbcrger, su­
rintendant général des lignes d’Onta­
rio. La première, émise par M. W. R. 
Davidson, surintendant de la division 
de London, nomme M. L I. Stone, 
assistant-ingéni'ei:r ce cette division, 
avec quartiers généraux à London! 
Ont. La seconde émise par M. O. A. 
Stokes, surintendant des lignes ter­
minales de Toronto, nomme M. H. A. 
Palmer assistant-ingénieur de ces li­
gnes. La troisième, venant de M, J. 
H. Gordon, surintendant de la divi­
sion de Hamilton, nomme M. James 
Boyd, assistant-ingénieur de cette di­
vision avec quartiers généraux à Ha­
milton.

Le transport annuel de bois par le 
chemin de fer Grand Tronc Pacifique 
de. Transcona, Man., à l’Est à Red- 
dit, Ont., bat son plein, et chaque 
train comprend un grand nombre de 
chars remplis pour Winnipeg, et dont 
le contenu est transporté en toute 
hâte dans les cours terminales pour 
les différentes compagnies de la ville. 
Un grand nombre d’hommes sont em­
ployés à cette industrie à toutes les 
stations à l’est de Transcona ; Ils ex­
pédient le bois en grosse quantité aux 
marchés do Winnipeg. r.

---------------- f----------------

Le procès des bandits

LE PROCUREUR GENERAL DE
LA REPUBLIQUE A COMMENCE
SON REQUISITOIRE.

(Sertico particulier)

New-YocJt, 19. — Un câblogramme 
de Paris dit: “La quatorzième journée 
du procès des bandits a été consacrée 
à l’audition des dernières dépositions. 
M. Fabre, procureur-général, a com­
mencé son réquisitoire qu’il a fait 
sans rien qui en appelle aux senti­
ments du jury.

Les accusés l’ont écouté avec des 
sourires et des gestes de dérision.

Lacordaire a)
PAR M. HENRI D’ARLES

M. Henri d’Arles, le prêtre-littéra­
teur canadien bien connu, a publié 
assez récemment un beau livre. 
Beau, parce que le sujet est noble, 
imposant et sympathique: ‘Lacor­
daire, l’orateur et le moine”; beau, 
parce qu’il rappelle une grande fi­
gure ou mieux encore une âme su­
blime; beau, enfin, parce que l’é­
crivain a laissé parler son coeur 
dans chaque page de son oeuvre. 
Celle-ci n’est pas longue: une cen­
taine de feuillets; mais ce sont des 
feuillets qui sentent bon.

L’oeuvre de M. Henri d’Arles 
n’est, •pour ainsi dire, qu’une con­
férence. corrigée, augmentée, qu’il 
fit à Washington, conférence qui 
ne manqua pas de créer une pro­
fonde impression. Elle est dédiée à 
M. Henri Martin, alors secrétaire de 
la légation suisse dans la capitale 
des Etats-Unis, et, récemment nom­
mé consul général de son pays à 
Montréal.

On a beaucoup écrit sur Lacor­
daire et il semblait jusqu’ici que 
ses biographies eussent épuise le su­
jet. M. Henri d’Aries prouve le con­
traire. A cause de la faculté qu’il 
eut de puiser à pleines mains dans 
les bibliothèques dominicaines, il 
montre son héros sous des traits 
nouveaux, met en relief certains cô­
tés négligés par le R. P. Chocarne, 
M. Foisset, et les autres. L’oeuvre de 
M. d’Arles est précieuse par sa do­
cumentation ; elle l’est par ses nom­
breuses notes.

Il n’y a pas que cela. Le style 
d’Henri d’Arles est très pur. Il cap­
tive. Nous nous contenterons de 
quelques citations pour le prouver. 
Les parents et les amis de Lacor­
daire avaient dit qu’il ne ferait ja­
mais un prédicateur. Voyez com­
ment Henri d’Arles répond à cette 
fausse prédiction :

“En effet, Lacordaire ne fera ja­
mais un prédicateur au sens ordi­
naire et traditionnel du mot. Il ne 
sera jamais à Taise dans ce moule 
du sermon tel que le grand siècle 
l’avait inventé et légué à l’avenir, 
dans ce genre froid et compassé où 
tout est combiné selon une méthode 
rigoureuse, où il semble que tout 
soit prévu, où le coeur ne 
peut avoir que le mouvement qu’on 
lui a déterminé à l’avance, et où par 
conséquent n’a pas été réservée la 
plus petite place pour ces illumina­
tions soudaines, et comme ces jail­
lissements de pensée, ces frissons 
d’émotion, qui peuvent venir d’un 
ontact avec un auditoire réel. Ce 

mode-là ne pouvait s’harmoniser 
avec son tempérament. Lacordaire 
ne sera jamais un prédicateur à cet­
te manière antique, parce qu’il de­
vait et pouvait être mieux que cela, 
il brisera le cadre rigide de la rhé­
torique ancienne, et s’eu construira 
un plus large et plus flottant dans 
lequel il coulera l’essence de sa mé­
ditation sur tel point de dogme ou 
de morale, y laissant exprès des vi­
des et des lacunes qui *se remplii-ont 
d’eux-mêmes dans le feu de l’action 
oratoire, sous l’influence des yeux 
fixés sur celui qui parle, grâce à ces 
mille intuitions que la réflexion so­
litaire n’a pu inspirer, mais qui se 
forment, «se précisent au moment où 
le verbe intérieur se crée vraiment 
et devient lumière et vie.”

Comme on peut le constater, ces 
quelques lignes peignent bien l’il­
lustre orateur dominicain.

Lisons ce que M. d’Arles dit du 
Moine.

“Le disciple s’essaie maintenant à 
reproduire en lui la ressem­
blance de ce modèle supérieur. 
D’autant plus fidèlement qu’il est 
lui-même chef d’Ordre et qu’il de­
vine toute la portée qu’auront ses 
propres exemples. Ainsi son étroi­
te cellule ne renferme que les ob­
jets indispensables: une planche de 
pin pour le court repos de la nuit, 
un grossier bureau de travail, quel­
ques livres, un crucifix, une ima­
ge de la Vierge et de saint Domini­
que. Le seul luxe qu’il se permette 
est la propreté la plus absolue. Sa 
robe de laine est toujours immacu­
lée. Pas un grain de poussière, nul­
le part. Il n’aurait pu méditer ni 
écrire s’il en eût seulement aperçu 
l’ombre. Sur ce chapitre il est in­
traitable. Il prêche aux novices, la 
propreté comme une demi-vertu.”

Au couvent, il est le premier ren­
du à tous les exercices de commu­
nauté; lever de nuit pour matines, 
méditation, office choral, etc. Fût- 
il occupé à préparer telle de ces 
conférences qui retentiront dans 
Paris et la Fi ance, quand la cloche 
sonne, il va là où elle l’appelle, 
comme le plus humble des reli­
gieux.................Quels que soient ses
soucis d’homme d’action, il fait la 
part de plus en plus large à la vie 
intérieure. Plus le foyer en sera in­
tense, et plus il est certain d’ac­
complir vite et fructueusement les 
oeuvres du dehors. Et en vérité il 
trouve du temps pour tout, et il 
fait chaque chose parfaitement.”

M. d’Arles a su choisir les plus 
belles paroles de Lacordaire. 11 en 
a émaillé son livre qui est en outre, 
—par le style sobre, la phrase élé­
gante et châtiée, sans cesser d’être 
naturelle, — une oeuvre agréable 
à lire et jnême à relire, un docu­
ment précieux à conserver.

Paul-G. OUIMET.
(1)—A vendre chez l’auteur, à 

Manchester, New-Hampshire.
----------- 4-----------

Excursions de Colons dans 
dans I’Ouest Canadien 

par le Grand-Tronc

Il ee fora cette année encore des ex­
cursions dans l’Ouest Canadien par la 
route populaire du Grand Tronc. On 
a pris des dispositions pour que des 
billets soient vendus tous les mardis, 
à partir du 4 mars jusqu’au 28 octo­
bre. Ces billets seront valides jusqu’à 
la limite do deux mois, qui pourra être 
étendue à un ou deux autres mois 
polir les billots vendus en mars, avril, 
mai, juin et juillet, sur paiement dé 
$5.00 pour chaque mois. Arrêts permis 
à toutes les stations à Winnipeg et à 
l’ouest.

Les agents du Grand Tronc,- -fourni­
ront sur demande une petite {euille 
indiquant les limites de temps et don­
nant tous les renseignements voulus.

(r)

La Cour Suprême 
est en séance

LE PLUS HAUT TRIBUNAL DU 
DOMINION A COMMENCE SA 
SESSION D’HIVER, HIER. PLU­
SIEURS JUGEMENTS SONT 
PRONONCES.

Ottawa, 19. — La Cour Suprême 
a ouvert sa session d’hiver aujour­
d’hui, sous la présidence de Sir 
Charles Fitzpatrick. Tous les juges 
étaient présents.

Les jugements ont été rendus dans 
les appels suivants: Nova Scotia 
Car Works contre la Cité d’Hali­
fax. Appel accordé avec frais; le 
juge en chef dissident.

Pickles & Smith contre China 
Mutual Insurance Co. Appel rejeté 
avec frais.

Canadian Pacific Railway Co. 
contre Carr. Appel rejeté. La Cour 
était également divisée sur la ques­
tion d’un nouveau procès: pas de 
frais alloués.

Cité de Montréal contre Layton. 
Appel rejeté avec frais, la forme de 
Tordre d’injonction modifiée.

Dumont contre Fraser. Appel ac­
cordé. Juges Davies et Anglin dis­
sidents.

Boulter contre Stocks. Appel re­
jeté avec frais.

McPherson contre Mehring, cau­
se West Lome. Appel rejeté. Juges 
Davies et Brodeur dissidents.

Canada Foundry Company contre 
Canadian Breyrus Company, appe; 
rejeté avec frais.

International Casualty Company 
contre Thamson, Appel rejeté avec 
frais. Juges Davies et Angiin dis- 
si dents.

En ce qui concerne la demande 
du cabinet des ministres au sujet 
des pêcheries, toutes les questions 
ont été répondues dans la négative.

La motion à l’effet de rejeter 
l’appel dans la cause d’élection 
d’Edmonton a été ajournée jusqu’à 
l’audition de la plaidoirie sur les 
mérites de la cause.

Dans la cause de la Phoenix Land 
Company contre Bédard, M. Aimé 
Geoffrion, C.R., demanda le rejet 
de Tappel du fait qu’avant la de­
mande d’appel la compagnie avai' 
été dissoute en “scire facias” et 
qu’aucun curateur n’avait été 
nommé. M. Lamarche, C.R., défen­
dit la motion qui fut ajournée jus­
qu’à l’audition des appels de Qué­
bec.

Dans la cause de l’élection de 
Maskinongé, M. Beieourt, C.R., re­
présentant le demandeur, M. Mas­
sé, demanda de renvoyer Tappel. 
M. Vincent, C.K., plaida pour M. 
Bellemare, le député. L’appel fut 
rejeté avec frais.

Dans la cause de l’élection der 
Trois-Rivières, M. Bisaillon, C.R. 
proposa le rejet de Tappel. M. Bel- 
court, C.R., fit remarquer à la 
Cour, que M. Bureau, le député, 
avait enregistré son abandon de la 
poursuite. Aucun avis de cet aban­
don n’ayant été donné au défen­
deur, M. Bisaillon, C.R., demanda 
les frais comme dans le cas d’un re­
jet d’appel. Le jugement a été ré­
servé.

Dans la cause de Denman conlrc 
Clover Bar Coal Company, M. W.
L. Scott demanda le rejet de Tappel.
M. Biggar s’y opposa. Le jugement 
a été réservé.

1 .’appel dans la cause criminelle 
de Frederick Graves, Alfred Graves 
et Harry Graves contre le Roi a 
été pris en considération. Les dé­
fendeurs sont accussé d’avoir tué 
un certain Kenneth Lea à Annapo­
lis Royal, Nouvelle-Ecosse. Dans 
celte cause, les juges s’étaient éga­
lement divisés, lors du procès de­
vant la Cour Suprême de Nouvelle- 
Ecosse: trois partisans de la con­
damnation, les trois autres deman­
dant un nouveau procès. M. Roscoe, 
C.R., était Tavocat des demandeurs; 
M. Newcombe, C.R., celui du pro­
cureur-général de Nouvelle-Ecosse. 
La Cour s’est ensuite ajournée à ce 
matin.

AVIS
LA COMPAGNIE DO TELEPHONE BELL OU CANADA, LIMITEE

Par la présente donne avis qu’elle ne sera pas responsable 
de l’inefficacité de ses appareils au cas où quelques raccor­
dements y seraient appliqués autres que ceux fournis par 
la Compagnie.

LA COMPAGNIE DU TELEPHONE BELL DU CANADA, LIMITEE |Z
4*
4 
4
m 
*-

LE DR CARREL 
DECORE

Paris, 18. — Le Dr Alexis 
Carrel, de l’institut Rockefel­
ler de New-York, lauréat du 
prix Nobel pour ses découver­
tes médicales, a été décoré de 
la Légion d’Honneur, par un 
décret paru aujourd’hui à TOf- 
ficieL

Le trust des
incendiaires

LE PROCES DE L’UN DES INCUL­
PES EST COMMENCE, EN COUR 
SUPREME.

New-York, 19. — Le juge Goff a 
commencé, en Cour Suprême hier, le 
premier des procès des hommes du 
fameux “trust des incendiaires”. Ro­
bert J. Rubin, un agent d’assurance 
contre le feu, a comparu sous l’accu­
sation de crime d’incendie au second 
degré.

Isidor Stein, connu sous le nom de 
“Izzy le peintre; un forçat de Sing- 
Sing, dont la confession au procureur 
du district et du grand jury fut sui­
vi. de plusieurs arrestations, a été le 
premier témoin de TEtat contre Ru­
bin. Il a raconté comment il allumait 
le feu aux édifices, afin de permettre 
aux membres du “trust” de retirer 
l’argent des assurances.

Le procès sera continué demain.
------------ f------------

L?s préparatifs pour 
la Saint-Patrice

La procession de la Saint-Patrice 
n’aura lieu, cotte année, que le len­
demain de la fête. Telle est la dé­
cision tpi’ont prise hier soir les 35 
délégués représentant les sociétés 
catholiques irlandaises assemblées 
au presbytère de l’église Saint-Pa­
trice.

Au retour de la procession, au 
lieu d’une messe pontificale, il n’y 
ura qu’une bénédiction solennelle, 

précédée du sermon traditionnel. 
La cérémonie sera présidée par Sa 
Grandeur Mgr Bruchési et l’allocu­
tion sera prononcée par le Rév. Pè­
re Valentine, de Tordre des Pères de 
la Passion.

L’échevin Monahan a été élu à 
Tunanimité chef de la parade, qui 
défilera par les rues suivantes : 
Windsor, Saint-Jacques, au carré 
Victoria, Craig, Bleury. Sainte-Ca­
therine, Dorchester, jusqu’à l’église 
Saint-Patrice.

Maintenant en Vente :

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

<ï Un petit volume,sur papier mat, couverture 
en deux couleurs, contenant un choix des 
“ Billets du soir ” parus dam le DEVOIR.

fl En vente au DEVOIR, c/iez Uauteur,604 
avenue Laval, et dam toutes les librairies.

J

Le volume 25c ; franco 27c
■û

Le nouveau président 
de la République 

française
M. BRIAND OFFRE LA DEMIS­

SION DE SON MINISTERE A 
M. POINCARE.

Paris, 18 — Ce soir, le premier 
ministre Briand a officiellement 
présenté la démission de son cabi­
net au président Poincaré, mais ce­
lui-ci a demandé que le ministère 
actuel demeure en office.

Le président Poincaré a reçu des 
messages de félicitations des sou­
verains du monde.
DETAILS SUR LA CEREMONIE 

D’HIER
Lorsque M. Fallières, à l’inaugu­

ration du nouveau président, hier, 
dit à M. Poincaré : “Je vous trans­
met les rênes de TEtat,” celui-ci de­
vint très pâle et répondit d’une voix 
claire et solennelle : “Je me con­
sacre au service de la République.”

La cérémonie eut lieu au Palais 
de l’Elysée. Il n’y eut pas de ser­
ment d’office ni de discours. M. 
Fallières-ne prononça que quelques 
paroles courtoises et M. Poincaré y 
répondit sans affectation.

Lorsque le président Poincaré, 
accompagné de ses deux prédéces­
seurs, Armand Fallières et Emile 
Loubet, quitta le palais, les nom­
breux spectateurs répandirent spon­
tanément des milliers de fleurs sur 
la route que suivait le nouvel élu.

Au même moment, un aviateur 
passa dans sa machine à une gran­
de hauteur et laissa tomber des 
fleurs, et cela jusqu’à Thôtel de ville 
où un lunch avait été préparé par 
les conseillers de la ville, en l’hon­
neur du nouveau président.

M. Poincaré y assista avec sa 
vieille mère et son épouse.

Sur la fin du banquet, les choeurs 
réunis de TOpéra, de TOpéra Co­
mique et de T Académie de Musique 
entonnèrent la Marseillaise et autres 
hymnes patriotiques.

Le Canal de Panama 
et le commerce du charbon

Londres, 19 — M. D. A. Thomas 
de la “Cambrian Collieries Combina­
tion” est retourné à Cardiff après 
avoir fait un voyage à travers les 
principaux endroits des Etats-Unis 
où se fait le commerce du charbon. 
M. Thomas à la suite de son passage 
à Panama, où il est allé constaté les 
avantages off«r' - te nouveau ca­
nal aux commerçants de charbon, a 
déclaré que la grande production de 
charbon américain à un prix moindre 
que ceux des autres pays était con­
trebalancée par les taux de trans­
port, si on les compare à ceux du 
charbon de Welsh, mais il est con­
vaincu que les commerçants de char­
bon américain obtiendront de grands 
avantages sur les marchés de l’Amé­
rique Sud lorsque le canal sera ou­
vert à la navigation.

Gfl un» OR

'Pneumonie^
Comme toutes les Maladies de Poitrine, la Pneumonie exige 

un traitement prompt, mais énergique. 11 faut soutenir le ma­
lade, tout en attaquant le mal dans sa racine, à l’aide du

SIROP MATHIEU
a base de Goudron, d'Huilo de Foie de Morue et autres Exirails Médicinaux

EN VENTE PARTOUT : 55e LA BOUTEILLE

C'est d»n« l'heuieuse «ssoeiation de ces remèdes fortifiants que le malade 
trourera une guéiison rapide. Il combattra efficacement l'état fiévreux qui 
accompagne génétalement les Maladies de Poitrine en recourant aux

POUDRES NERVINES de MATHIEU
exemptes de Morphine, de Chloral et autres Drogues dangereuses. Elle» gué­
rissent : Mal de Tête, Migraine, Névralgie, Fatigue Nerveuse.

EN VENTE PARTOUT Î5c. LA BOITE DE 18 POUDRES
OIE J. L. MATHIEU, Propriétaire, Sherbrooke, P.Q.

Gros incendie
à Saint-Léonard

CINQ MAISONS SONT REDUITES 
EN CENDRES DANS CE VILLA­
GE DU COMTE DE NICOLET. — 
PERTES $32,000.

Saint-Léonard, comté de Nicolet, 
19. — Un incendie a détruit ici, hier, 
cinq maisons avec la plus grande par­
tie de leur contenu.

Le feu a pris naissance dans le 
hangar de Mme Vve Vigneault et fut 
allumé par des cendres chaudes qui 
venaient d’y être déposées.

Il se communiqua ensuite aux mai­
sons de MM. Wilfrid Daneault, Ph. 
Béliveau, marchand, de Mme Ed. Bé­
liveau, de M. Uldéric Bergeron, oc­
cupée par le Dr Dupré.

Toutes les bornes-fontaines du vil­
lage étaient gelées et les pompiers 
volontaires ne purent faire de travail 
efficace.

Quand on vit que le feu prenait des 
roportions alarmantes on téléphona 

à Saint-Hyacinthe pour avoir de l’ai­
de. Les pompiers de cette ville accou­
rurent aussitôt mais à leur arrivée 
on avait réussi à mettre le feu sous 
contrôle.

Les pertes sont élevées et réparties 
ainsi: Ph. Béliveau, marchand, $15,- 
000; N. Deneault, $5,000; Mme Ed. 
Béliveau, $2,000; Dr Dupré, $3,000 ; 
Uldéric Bergeron, $2,000.

En travaillant à combattre l’incen­
die, M. Arthur Bergeron s’est démis 
un pied.

•--------------------- ê----------------------

L’incorporation
des compagnies

L’Hôpital - Général
L’ANNEE 1912 SE SOLDE PAR UN 

DEFICIT DE $34,371. — LA LI­
MITE D’AGE DES MEDECINS! 
ET DES CHIRURGIENS SERA 
DE 62 ANS.

La pension de la police

Ix’s membres de l’Association de 
Bienfaisance de la Police déclarent que 
l’institution par la Ville d’un fonds de 
pension municipal n’empêchera pas le 
leur d’exister. Cette société est très 
florissante, mais elle touche six pour 
cent des salaires des agents ainsi que 
toutes les retenues et les amendes.

Une question d'importance pri­
mordiale pour les compagnies incor­
porées sera plaidêe cette semaine de­
vant la Cour Suprême du Canada, & 
la demande du parlement fédéral.

En 1907, le gouvernement décidait 
de faire juger par le plus haut tribu­
nal canadien quels «ont les pouvoirs 
fédéraux et provinciaux en matiero 
d’incorporation. Quelques provinces 
s’objectèrent en niant juridiction & 
la Cour Suprême Au mois de mars 
dernier, le Conseil Privé décrétait 
que notre tribunal suprême était 
compétent.

Voici les questions qu’il aura à 
élucider : L’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord donne-t-il aux pro­
vinces l’autorité d’incorporer une 
compagnie qui veut faire des affai­
res à travers le Dominion ; le 
gouvernement peut-il avoir contrôle 
sur les compagnies d'assurances qui 
font affaires dans les diverses provin­
ces ; la troisième s’occupe des 
droits de pênt'«

La 91e assemblée annuelle des ad­
ministrateurs et gouverneurs do 
l’Hôpital Général a eu lieu hier. 
Dans le rapport du bureau d’admi­
nistration, sir Montagu Allan a fait 
lemaïquer l’augmentation du nom­
bre des consultations et des cas 
traités dans les dispensaires pen- 
danl Tannée dernière,

En 1012, trente-trois gouverneurs 
à vie de l’institution sont morts ; 
trois ont péri dans le désastre du 
“Titanic.”

Le rapport du secrétaire établit 
qu’en 1912 on a traité 4,575 mala­
des, soit une augmentation de 329. 
On en a renvoyé 4,202 guéris ou 
améliorés et on en a perdu 308. Le 
coût moyen dirntretien par jour 
par malade est de $2.12. Dans les 
dispensaires on a traité 16,440 et 
on a donné 71,731 consultations, 
soit 11,044 de plus qu’en 1911. Les 
voitures d’ambulance ont répondu 
à 2,397 appels.

Le trésorier a fait rapport qu’il y 
a un déficit de $34,374. Le revenu 
a été de $150,890 et la dépense a 
été de $185,207.

Les deux nouveaux édifis* ,une 
fois terminés, représenteront une 
dépense d’environ $872,000, dont 
$709,384 ont été dépensés jusqu’à 
date; De cette somme, $350,000 pro­
viennent d’une hypothèque don­
née au Crédit Foncier, $212,000, du 
Charles Alexander Memorial Fund 
et la balance vient de fonds de ré­
serve.

11 a été décidé qu’à partir de cet­
te année la limite d’âge pour les 
médecins et chirurgiens sera de 02 
ans.

Le bureau de direction a été ré­
élu et Ton a nommé soixante-cinq 
nouveaux gouverneurs à vie.

Les suffragettes de TOuest 
veulent des homesteads

Ottawa. 19. — L’hon. Dr Roc! 
ministre de l’Intérieur, reçoit tous 
jours nombre de lettres venant d’i 
ganisations de suffragettes de TOui 
demandant que le gouvernement U 
accorde, tout comme aux homm 
fi a homesteads. Il est douteux cep« 
dant que le gouvernement, vu la so 
me d’ouvrage de cette session, fi 
se quelque chose dans ce sens cei 
année.
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Les rencontres
de la semaine

Canadien - Québec
{D« notre correiaondant)

Québec, 19 — La direction du 
club de hockey “Québec” a décidé, j 
hier soir, d’opposer au Canadien, ce i

Dans la N. H. A.
LES JOUTES DE CE SOIR 

Canadien vs Québec, A Québec. 
Ottawa vs Wanderer, à l’Arena. 
Toronto vs Teeumsch, A Toronto.

. . . i t ' LES ARBITRESsoir, 1 équipé qui a vaincu le le-i . „ „ ,, .. . . _ „
cumsen samedi dernier. Marks sera j pow„.e
encore incapable de jouer et sa po-| ^ Montréal.— Chubby Po-Acr et J. 
sition sera remplie par Crawford, T. Brennan, 
qui a fait sensation comme ailier 
contre les Indiens. L’équipe des 
champions sera composée comme 
suit : But*», .Moran ; Point, Mumme­
ry ; couvert. Hall ; Centre, Malone;
Aile droite, Crawford ; Aile gauche,
Smith. La joute Canadien-Québec 
sera l’nnc des plus sensationnelles 
de la saison ; c’est celle qui provo­
que le plus vif intérêt et si l’on en 
juge par la course aux billets qui a 
eu lieu depuis que la vente est com­
mencée, l’assistance brisera tous les 
retords. La plupart des billets ont 
été vendus et depuis hier, il est im­
possible de s’en procurer.

Dans la classe“B*'
Voici les résultats des parties jouées, 

hier soir, ban* les séries da lu classe
•' B ” :

Waveriey.

K cm p ............................. 148 165 138
Hoskins............................... 133 143 106
Jiudon.................................... 90 150 I43

151 160 160

A Toronto : Dr W. G. Wood et
Eddie Allan.

COMPOSITION DES EQUIPES
Canadien Québec

Vézina Buts Moran
La violette Points .Hall
Lalonde Couverts Mummery
Pitre Ailiers Crawforh
Smith Centres Mal one
Beriinguette Ailiers Smith

Wanderer Ottaxva
Boyce Buts Benedict
Ross Peints Shois
S. Cleghorn Couverts Merrill

O. Cleghorn Ailiers Ronan
Hyiand Centres Darragh
Roberts Ailiers Westwick

Toron o Tecumseh
Holmes Buts Nicholson
Marshall Points H.McNamara
Cameron Couverts G.McNamara
Neighbor Ailiers Throop
Wilson Centres Smith
Davidson Ailiers Vair

Sonie générale 
des raquetteurs

La grande parade des ra­
quetteurs aura lieu ce soir. Le 
départ aura lieu de l’arsenal du 
65e Régiment, pour se rendre 
au Cercle Paroissial. Tous les 
club sont priés de s’y rendre 
au grand complet.

Par ordre,
ED. GERNAEY, 

Président de l’Union Locale.

Mallette.................... ....... 136 182 105

664 800 651
Moyenne d’équipe, 423.

M A. A. . . Stars.
Darling....................... ....... 164 128 133
Cough........................ ...... 170 195 .173
Bunson........................ ...... 155 152 181
C'amnbell................... ...... 190 182 171
Anderson.................. ...... 153 171 168

832 828 826
Moyenne d'équipe, 197.2.

Railroad.
( 'nthbert..................... ....... 161 152 163
Biron........................... ....... 178 155 153
Billies........................ ...... 163 170 152
( 'armichael................. ....... 169 1 titi 135
( layton....................... ........... 142 152 145

313 795 748
Moyenne d’équipe, 171.2.

Beaver.
Wciiihoimur................ . ... 134 208 150
Snow........................... ....... 155 182 140
Crockrr....................... ....... 144 125 174
McCallum.................. ...... 155 142 119
Sharp....................... ....... 1 13 131 159

731 788 712
Moyenne d’équipe. 452.2.

Colon i a Rouge.
Boudift to.................. ....... 144 155 188
Stephen?..................... ....... ILS 157 172
Cairns.......................... ....... 125 137 141
! 'loutier....................... ....... 153 123 131
Perkins........................ ....... 176 186 171

717 758 803
Moyenne d’équipe, 455.4.

Strachan.
Iv-llv............................ ....... Lift 184 171
Brown......................... ...... 1 s0 179 isd
Ifeitl............................. ....... 150 165 148
Morrison................... . 210 191 157
Pu 111............................ ...... ISO 172 1 46

850 888 804
Moyenne dV'^uipi', 508.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

a iIron.d Bleu. . . . . 41 4 .911
National.................... ... 28 14 .667
Standard................... ‘ 28 14 .667
Strachan ................... ... 20 16 .644
Railroad Rouge. . . 27 15 .643
Colonial Rouge. . . 24 21 .533
M.A.A.A. Gubs. . 2:\ 19 .548
M.A.A.A. Stars. . QO 23 .480
Reaver......................... ... 18 33 .267
Caledonia................... .... 10 32 .238
Waverlev.................... ... 40 35 .300
Colonial Bleu. . . . 35 .467

Les Quilles
Parties de détails dans la ligue Ca­

nadienne jouées hier soir aux allées 
de Mercier et Lahaise :

NATIONAL
St-Martin .
Madgie............
Brunet ........
Bougie............
Laroche ........
Bonhomme...

Marien .......
St Louis ... 
Villeneuve . 
Castonguay. 
Jeannotte . 
Vachon .......

Bolduc . 
Montesai 
Provost 
Chaput 
'“unier 

Macê. ...

211 166 180 — 557
126 169 191 — 486
127 197 179 — 503
169 175 160 — 504
204 164 204 — 572
150 134 137 — 421

987 1005 1051 —3043
’AZAR

135 178 192— 505
180 192 151— 523
148 186 158- 492
178 171 158— 507
151 150 172— 473
208 143 161— 512

1000 1020 992—3012
iADIEN
. 177 150 160— 487
. 187 150 137— 474
. 157 147 157— 461
. 159 184 181— 524
. 176 145 120— 441
. 154 149 159— 462

1010 925 914—2849

Grandes courses
à Lachine

—4-

Ligue de hockey

Des courses au trol et à l’amble 
auront lieu à Lachine, sur la glace, 
en face de l'hôtel Corona & Prince 
of Whales, mercredi, le 19 février 
1913.

Programme: Match entre les che­
vaux suivants:

Billy Standard, à J. Lecavalier.
Dowry, à L. Lachapelle.
Almont, à Lespérance.
Enjeu, -$300.00.
Classe 2.22 trot et amble, bourse 

$50.00.
Classe ouverte pour chevaux de 

charretiers qui ont travaillé sur car-

3, bourse $50.00.
Conditions: Les règlements delà 

N. T. A. avec exception gouverne­
ront; 4 entrées ,3 trottants, pour 
chaque course. Honoraires d’entrée, 
5 p.c. et 5 p.c. additionnels aux ga­
gnants. Bourses divisées en 50, 25, 
15 et 10. L’organisation se réserve 
le droit de changer le programme 
et elle ne sera pas responsable d’au­
cun accident, 5 secondes allouées 
aux trotteurs. Première course, à 1 
heure précise.

ALEXANDRE LAPLANTE, 
Président.

.1. A. LEPAILLEUR,
Secrétaire.

Téléphone Bel], Montréal. West- 
mount, 4552; Lachine, 130.

Ligue de hockey
des Quincailliers

Les amateurs du jeu de hockey qui 
s'étalent rendus en grand nombre au 
patinolr Victoria hier sedr, ont été 
témoins de trois joutes très intéres­
santes.

Les clubs Frotlngham et Workman, 
Jos. Walker et Canadian Fairbanks 
triomphèrent de leurs adversaires, les 
Lewis Bros, Starke-Seybold et Thos. 
Robertson.

Les équipes s'alignaient comme 
suit :

PREMIERE PARTIE
Lewis (1) 

Miller 
Chinic 
Lespérance 
Charron 
Byrne 
Rangers 
Marchand

Froth. & Work. (2)
Buts
Points
Couverts
Avants

Hickey
Leblanc
Brown

Rowlands
Clément

Berthiaume
Warren

DEUXIEME PARTIE 
Jas. Walker (7) Starke (2)

Les principaux assauts cette se 
maine, auront Heu samedi, Washing­
ton’s Birthday, et mettront aux 
prises Harlem Tommy Murphy et Ad 
Wolgast, Joe Rivers et Knockout 
Brown, Jack Britton et Young Erne, 
Battling Nelson et Bay Woods et 
plusieurs autre*.

Voici le programme ;
MERCREDI

Jimmy Olabby ve Jack Dillon, In­
dianapolis.

Kid Henry vs Jack Farrell, Alba­
ny.

Grover Hayes vs Paul Bikora,Wind­
sor, Ont.

Young Huge Kelly vs Joe Green­
wood, New-Bcdtord.

Johnny Kilhane vs George Kirk­
wood, Phil Cross vs Harry Donahue 
et Young Shugrue vs Jc*inny Lore, 
New-York.

JEUDI
Rudie Uuholz vs Art Stewart, Ga­

ry, Ind.
Harry Ramsey vs Jack Hanlan et 

Jack McCarron vs H. Kurtz, New- 
York.

Tom Shea vs Bob Nelson, South 
Norwalk.

Joe Thomas de la Nouvelle-Orléans 
vs Frank Whitney, Atlanta.
Kid Ashe vs John Daly, Cincinnati.

VENDREDI
Gilbert Gallant vs J. Dohan, Lo­

well.
Jimmy Quinlan vs Young Côté, 

Biddeford, Me.
Clarence Ferns, vs W. Walters, St- 

Joseph.
SAMEDI

Tommy Murphy vs Ad. Wolgast, 
Daly City, Calif.

Joe Rivers %’s K. O. Brown, Ver­
non, Calif.

Jack Redmond vs A. Bezenah, Cin­
cinnati. K

Tony Caponi vs Bill Perkins, Han­
cock, Mich.

Jack Britton vs Young Erne, Phi­
ladelphie.

Frank Hufnagle vs Young Criscoll, 
Jim Coffey vs Young Gradwell et 
Young Brown vs W. Schaeffer, Broo­
klyn.

Bat Nelson vs Bay Woods, New- 
Bedford.

----------- ♦-----------

Viger A. A. A.

Rodgcrson
Hadley
Dufresne
Morin
Polloch
Thompson

Buts
Points
Converts
Avants

POOL.
dernier, après la réunion

TROISIEME PARTIE 
Can. Thos.

Fairbanks (5) Robertson (1)
Disourdy Buts Fogarty
Mosely Points Nicol
McMullen Couverts Walsh
Bennett Avants Bérubé
Seymour “ Turner
Little «< Cree
Hyland DeGrandprê

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Walker.............................6
Fairbanks ... 6
Frothingham................ 3
Starke..................... .... . 2
Lewis.............................. 1
Robertson ...... . ft

L’Association de
La Casquette

Dimanche
Moore mensuelle des membres de l’association 
Miller i Vigor, le tournoi de pool, sous la pré 

Leclalre ; sidence du Gérant Général, J. A. 
Dery : Payotto, s'est continué de%’ant une as- 

DeGrandpré sistance nombreuse de membres et 
Deguln d’intéressés, accourus pour cire té­

moins de la capacité des joueurs 
de pool et en même temps pour 
pouvoir juger par euxmêmes les 
équipes qui sont en état de 
pouvoir représenter l’association dans 
toils les tournois qui pourront s’orga­
niser.

Le Billygan, dont Monsieur P.

faire pratiquer son équipe, et il nous 
promet pour la prochaine rencontre 
une %-ietoire sans précédent.

N. Dimanche prochain, le Viger avec le 
0 Lafontaine.
0 HOCKEY.
1 La rumeur qui circule de faire ren-
2 contrer l’équipe de hockey de l'nsso 
2 dation avec le Saint-Jacques II n’a 
1 j pas encore été confirmée par le gérant

général.
Toutes communications doivent être 

adressées au secrétaire-trésorier,. O. 
Payette, 777 rue Saint-Denis, ou au 
local de l’association, 626 Parc Lafon­
taine.

Maisonneuve Au gymnase du
ECHELLE DES PARTIES. Club Canadien

Février 24. i ----------
La Casquette vs Maisonneuve. | Les séances de culture physique, au
Voyageurs de Commerce vs Emerald. Club Athlétique Canadien, se poursui-
Jubilêe vs Dominion.

Mars 3.
Emerald vs Maisonneuve.
Voyageurs de Commerce vs Jubilee. 
Dominion vs La Casquette.

Mars 10.
La Casquette vs Voyageurs du Com- 

nerce.
Dominion vs Maisonneuve.
■Jubilé» va Emerald.

Mars 17.
Emerald vs La Casquette.
Jubiiée vs Maisonneuve.
Voyageurs de Commerce vs 

iion.
Domi-

Le Montagnard
Lès membres du Montagnard sont 

Itftêa de au rendre en foule à la 
Grande Parade de ce soir.

Départ de l’arsenal du 65ème Ré 
giment, Ave des Pina Is 8 hrs. 30. 
Les vétérans sont spécialement invi­
tés k endosser leur tunique et venir 
grossir les rangs. Il y a une coupe 
et plusieurs prix à gagner.

Que tous les membres mettent leurs 
Bouliers de costume (mocassins) , et 
apportent leurs raquettes.

Montagnards ! En avant.

vent avec un grand succès, sous la di 
; rection du nouveau directeur, le. cnpi 
| taine Chuballo.

Malgré qu'il n’en fut qu’è. sa troi- 
ième leçon, le professeur avait, hier 

soir, une belle escouade qui fit assaut 
d’émulation.

I Les membres travailleurs se dérla 
jrent enchantés de la méthode ; il est 
I certain que les progrès seront rapides, 
|tant au point de vue du développe­
ment des élèves qu’à celui du club.

Les leçons régulières ont lieu tous 
les mardis et vendredis, à 8 1-4. mais 
le gymnaste est ouvert aux membres 
tous les jours, ainsi que la salle des 
douches.

En avant, les inscriptions.
Les aspirants membres sont conviés 

à une leçon d’essai.

L'Association
Athlétique de la

Police de Montréal

LAXATIFS 
NArDnU-CO
sont entièrement différentes des 
autres, autant dans leur compo­
sition que dans leur effet.

Complète évacuation, sans 
purgation, ni malaise. 25 cents 
la botte chez votre pharmacien.

•UTtOKAI. Ofiuo AND CHtMIOAlCO.
• V CANADA, UMITtD. I65P

L’Association Athlétique Amateur 
de la Police de Montréal a tenu son 
assemblée mensuelle, hier soir, sous 
la présidence de son président, M. J.

Une activité extraordinaire anime 
la section de lutte et boxe sous la 
vigoureuse impulsion de ses officiers 
en l’encouragement que lui prodiguent 
tous les membres en se pressant en 
nombre tous les vendredis soirs dans 
le vaste gymnase du nouveau local 
de l’Association à 610 Mont-Royal 
Est, pour donner a\’ec entrain des ap 
plaudisseme-nte bien mérités aux 
scientifiques passes d’un Paulet, aux 
formidables moulinets d’un Cyr ou 
aux rapides évolutions sur le tapis de 
lutte des Boismenu, des Vacher, des 
Poitras, etc.

La soirée de vendredi, le 21 février 
prochain comporte un programme 
d’attractions variées de tout premier 
ordre de nature à intéresser au plus 
haut, point tous les assistants par le 
déploiement de force physique et d’a­
dresse que leur mettront sous les 
yeux les champions des diverses clas­
ses aux prises.

Mérite mention spéciale : — Pour 
tous ceux qui ont vu M. B. Cyr à 
l’oeuvre vendredi dernier il est un 
fait incontesté et incontestable qu’il 
est bien l’homme ie plus capable à 
son poids (115 ibs) qui soit. Possé­
dant A un très haut degré les quali­
tés indispensablement requises d’un 
boxeur émérite, force, adresse, sang- 
froid et confiance en lui-mème (avis 
aux amateurs) nous lui opposeront 
M, Russell, plus pesant, de qui nous 
avons pu, il y a quelques semaines 
apprécier le beau jeu et la garde sa­
vante.

PROGRAMME
Boxe :

Russell vs Cyr.
Paulet vs Un inconnu de qui on 
dit. beaucoup de bien.
Frais vs Lapointe.
Larin vs de Vaux.

Lutte :
Guyot vs Bran (le prodige Bel- 
*«•)
Meunier vs Boismenu 
Vacher vs Montferrand 
Poitras vs Fortier.

Il est rumeur dans les cercles bien 
informés que nous aurons en sus du 
programme ci-haut un véritable ré­
gal sportif dans la forme d’une dé 
monstration d’escrime faite par un 
professeur de renom et son élève.

Trot et amble au
Bout de File

DES GRANDES COURSES SERONT
DISPUTEES DEMAIN APRES MIDI.
—TROIS CLASSES AU PROGRAM­
ME.

De* courses au trot et à l’amble 
auront lieu au Bout de l’Ile, jeudi, le 
20 février 1913.

Bourse de $40.00, course nommée : 
“ Pour les che%rnux de St-I.éonard de 
Port Maurice ”.

Bourse de $50.00, course de cinq 
milles.

Match pour un enjeu de 8100 entre 
deux chevaux bien connus.

A l’occasion de la mi-carême, il y 
aura des courses, jeudi, 27 février.

Conditions : Les règlements de la 
N.T.A. avec exception gouverneront ;
4 entrées. 3 trottants, pour chaque 
course. Honoraire d’entrzo, 5 p. c. et
5 p. e. additionnel aux- gagnants. Bour­
ses divisées en 50, 25, 15 et 10. L’or­
ganisation se réserve le droit de chan­
ger le programme, et elle ne sera 
responsable d’aucun accident ; 5 se­
condes allouées aux trotteurs. Pre­
mière course à 2 heures précises.

Les entrées devront être faites à 
i hôlel Bureau, jeudi, le 20 février, è. 
midi.

J.-Bte LAHAISE,
Président.

J. B. BUREAU,
Secrétaire.

Tél. Bell à l’hôteL

Franc Rieur

Tous les membres du club de ra­
quetteurs le “Franc Rieur’’ doivent 
se rendre à la salle du ellib pour huit 

E. Hébert, assistant surintendant de! heures moins quart ce soir, pour la
la police municipale.

Plusieurs questions d’ordre interne 
concernant la société ont été discu­
tées. Entre autres choses, il a été dé­
cidé de choisir le 24 juillet pour te­
nir le tournoi annuel que donne l’As­
sociation Athlétique Amateur de la 
Police cle Montréal.

Ce tournoi se tiendra comme par le 
passé sur le terrain de la M.A.A.A.

Le Boucanier

grande parade de "l’Union Tramp”. 
Un char spécial sera mis à la dispo­
sition des membres, qui les rendra di­
rectement à l’arsenal du 65ième Ré­
giment. Tous doivent apporter leurs 
raquettes, et être costumés. Le dé­
part de la salle se fera à huit heures 
précises.

La maladie de Morgan

est,Le Caire, 19. *— J. P. Morgan 
toujours retenu dans sa chambre, dans 

Tous les membres sont priés de se un hôtel de cette ville. Il demande 
rendre à 7 hrs 30 précises à Parse- j qu’on contredise les nouvelles alnrman- 

| Pal du 65e Régiment, avenue des tes qu’on a données de sa santé dans 
j Pins, pour prendre part au Union ' un but financier, dit-il. 11 souffre d’in- 
I Tramp. Par ordre, L# Comité. | digestion et de «urmenage.

Les dates sont choisie
LA VILLE DE MONTREAL SERA 

BIEN REPRESENTEE AU TOUR­
NOI DE TOLEDO. — NOS CA­
NADIENS JOUERONT LES 7 ET 
8 MARS.

Les amateurs de quilles ne parlent 
que du grand tournoi qui aura Heu à 
Toledo le mois prochain. La ville 
de Montréal sera bien représentée,car 
les équipes qui se sont inscrites sont 
composées des meilleurs joueurs de 
la métropole canadienne.

Nos représentants joueront aux da­
tes suivantes :

VENDREDI, 7 Mars, à 8.45 p.m.
M. A.A.A. vs O’Leary, de Chicago.
La Presse %’s Floss Palace, de Buf­

falo,
Jean Dnbuc vs Bruicks, de Chicago 

SAMEDI, 8 Mars, à 9.20 a.m.
R. C. Bach et J. Sutherland.
Jos. Nelson et Jos. Caftarinich.
W. Grose et J. E. Walsh.
K.E. Perry et J. A. Holmgren.
O. A. Jarvis et J. M. Anderson.

N. Labelle et R. I,amoureux.
A. Blondeau et Ed. Pelletier.
F. H. Gardner et A. G. R. Darling. 
SAMEDI, 8 Mars, b 2.20 p.m.

E. Meunier.
Samedi, 8 Mars, 3,30 p.m.
R. C. Bach, J. Sutherland, J.Oat- 

tnrinlch, J. Nelson. J. A. Holmgren 
J. E. Wnlsh, J. H. Webb, E.E. Per­
ry, O. A. Jarvls.

SAMEDI, 3 Mars, à 4,05 p.m.
N. Labelle, R. Lamoureux, A.Blon­

deau, E. Pelletier, A.G.R.Darling, F. 
H. Gardner.

Ce Journal est imprime, au No 71a, 
rue Saint-Jacques, a Montréal, pal
‘T/a Publicité’’ ( à responsabilité Limi­
tée) . Henri Benrsa**. directeur-gérant.
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Le Saint-Jacques
Le club de raquetteurs Saint-Jac­

ques prendra part à la sortie géné­
rale des raquetteurs ce soir. Le dé­
part aura lieu des salles du club à 
8 heures précises. Tous les membres 
sont priés d’être à leur poste. 

--------------f--------;—

Nouvelles Sportives
New-York, 19. — Une nouvelle ligue, 

professionnelle de baseball a été orga­
nisée, avec le maire R. M. Cox, de Mid­
dletown, comme président. Elle sera 
connue sous le nom de ligue des Etats 
de New-York et du New-Jersey. Les 
six clubs suivants en feront partie :

Paterson, N. J. ; Long Island City, 
Poughkeepsie, Middleton, Newburg et 
Kingston, N. Y.

DANS LE

Monde Ouvrier
ïr

Chicago, 19. — Les gouverneurs de 
l’Association Américaine de Trot au­
ront de la difficulté à adopter les rè­
glements pour la saison de 1913. Us 
ont cherché, hier, à adopter un règle­
ment défendant l’adoption de règle­
ments locaux, mais ils n’ont pu réussir 
à faire adopter leurs vues.

Boston, Mass., 19. — Le gros Sta­
nislas Zbysco, champion polonais à la 
lutte, rencontrera en cette ville, de­
main soir. George Lurich, lutteur rus­
se de renom. Lurich a déjà remporté 
deux victoires sur le Polonais.

Il est probable que le vainqueur au­
ra à se mesurer contre le. champion 
américain, Frank Gotch.

Paris, 19. — Chaque jour nous vaut 
une nouvelle surprise. Dimanche, Frank 
Mantel), celui que la Commission de 
Boxe de l’Etat de Nexv-Vork a sacré 
champion du monde des poids moyens, 
venait nous surprendre : avant-hier, 
c’était le tour de Frank Klaus, qui 
combattra le 8 mars, au Cirque de 
Paris, Billy Papke, pour le titre do 
champion du monde des poids moyens.

La Havane, 19. — La troisième série 
du tournoi d’échecs de Cuba a été 
jouée hier avec les résultats suivants:

Capablanea a annulé a%ec Marshall : 
Blanco a défait Kupchick ; les parties 
Chapes-Jaffe, Corzo-Janowski ont été 
annulées. Capablanea est en tête du 
classement avec 2 1-2 points.

Halifax, N. E.. 19. — Les Socials
d’Halifax ont déclassé le New-Glasgow 
hier soir, dans une joute de hockey de 
la ligue des Provinces Maritimes. Le, 
résultat final fut de 9 à 3 en faveur 
du club local.

Québec, 19, — Une équipe de quilles 
ira à Montréal, samedi prochain, pour 
rencontrer le .Strachan pour la coupe 
McCallum. Les parties seront jouées 
aux allées du Palais.

Londres, 19. — Los pasteurs de tou­
tes les paroisses qui bordent la Tami­
se, sur le parcours de la course an­
nuelle à huit rameurs entre les univer­
sités d’Oxford et Cambridge, de Put­
ney à Montlake, viennent d’élever une 
protestation contre le choix de la date. 
On a parlé du mercredi 19 mars, en 
semaine sainte, et les pasteurs protes­
tent, car, disent-ils, ainsi leurs ouail­
les seraient troublées par l’affluence 
des spectateurs et le remue-ménage gé­
néral créé par l’épreuve.

Manchester, N. H., 19. — Dans une 
lutte au genre libre, à outrance, à la 
salle ’Mechanics, samedi soir dernier, 
John Kilonis, poids-moyen de cette 
ville, a défait Jesse Westergard, autre 
poids-moyen, de Chicago, 111., rempla­
çant Joe LaSalle, Kilonis a obtenu 
deux chutes consécutives, l’une en 15 
minutes, l’autre en 17 minutes et 2ft 
secondes.

Funérailles de Mme
Frs. de Salt^ Prérost

Ce matin, à Terrebonne, ont eu 
lieu les imposantes funérailles de 
Mahame veuve François de Sales 
Prévost, dans l’église paroissiale, 

Conduisaient io deuil : ses fils, 
MM, F. de S. Prévost, M, R„ C. A. 
Prévost, M, 1)., H. Prévost, M. H., E. 
Prévost, pharmacien, et ses gendres : 
MM. A. Marien, M. 1)., H. Masson, 
marchand, et A. Berthiaume, cour­
tier. Un grand concours de citoyens 
venus de Montréal et d’ailleurs, assis 
taient au service ; l’inhumation a été 
faite dans les caveaux de l’église pa­
roissiale oô reposent déjà plusieurs 
membres de la famille Prévost.

LA GREVE DES OUVRIERS EN
CONFECTION S’ETEND A PHI­
LADELPHIE.
Philadelphie, 19. — Sous prétexte 

que les manufacturiers de cette ville 
exécutent des commandes données par 
des maisons de Nexv-York, dont les 
employés sont en grève, la United 
Garment Workers Union a déclaré au­
jourd’hui une grève générale. D’après 
les chefs grévistes, 12,000 ouvriers 
auraient répondu à cet appel et 150 
ateliers, situés pour la plupart dans 

! le district habité par la colonie étran­
gère seraient fermés.

Trois sections sont représentées 
dans la grève: la section No 70, for­
mée d’ouvriers en gilets, aurait 1,000 
membres en grève; la section No 75, 
ouvriers en pantalons, 1,000 membres 
en grève; la section No 140, ouvriers 
en vestons, repasseurs, etc., environ 
10,928 membres en grève.

Frank P. Doyle, de Syracuse, mem­
bre du comité exécutif général de l’U­
nion, est ici pour diriger la grève, et 
d’autres chefs du mouvement sont at­
tendus d’ici à quelques jours. Quatre 
hommes ont été arrêtés aujourd’hui, 
alors qu’ils tentaient d’entraîner des 
non-unionistes à quitter le travail. 
Trois d’entre eux ont été relâchés, 
mais le quatrième a été maintenu 
sous caution, pour avoir troublé la 
paix publique.

Une augmentation de salaires, de 
plus courtes journées, et une amélio­
ration des conditions du travail, telles 
sont les demandes formulées ce soir 
par les chefs des grévistes.
LE DROIT DE L’OUVRIER.

On parle beaucoup, en ce moment, 
dans les cercles ouvriers de Montréal, 
du récent jugement que %'ient do rendre 
le recorder Ceoffrion. il avait à déci­
der si up patron a le droit de ren­
voyer de son service, et sans avis 
préalable, un ouvrier qu’il a engagé à 
la semaine. La cause avait été intro­
duite devant lui par M. Arthur Smith, 
un ouvrier tailleur d’habits, qui tra- 
\raillait dans la maison U. Kellert & 
Sons, de Montréal. Sous le prétexte 
que l’on allait faire l’inventaire, les di­
recteurs renvoyaient, sans avis, une 
grande partie des ouvriers. L’union, 
voulant faire un “ test case ”, chargea 
un de ses membres de poursuivre la 
compagnie, et de lui réclamer une se­
maine de salaire.

L’ouvrier a eu gain de cause. Le re­
corder déclara qu’en vertu de son con­
trat', le [iatron n’avait pas plus le 
droit de renvoyer son ouvrier, que 
l’ouvrier n’avait le droit de quitter 
l’ouvrage sans avis préalable. En con­
séquence, il a condamné la compagnie 
à payer à l’ouvrier une semaine de 
pilaire.
POUR PREVENIR LES GREVES.

On vient de mettre à l’étude le pro­
jet d’une x’astc fédération des ouvriers 
organisés appartenant aux métiers 
de la construction, à Montréal. Le 
but de cette nouvelle organisation ou­
vrière serait de resserrer les lions de 
ssolidarité, entre les divers corps de 
métiers, et d’assurer au mouvement 
ouvrier une plus grande harmonie que 
par le passé. Elle aurait surtout pour 

jbut d'empêcher les grèves partielles 
(l’éclater. Ces grèves ont souvent por­
té un préjudice considérable à l’indus­
trie, en paralysant tous les travaux, 
sur les chantiers, même celui des ou­
vriers qui ne sont pas impliqués dans 
la grève. Ainsi, on a vu plusieurs grè- 
%'cs partielles se déclarer 1rs unes après 
les autres, et paralyser l’industrie, du­
rant presque tputo l'année. C’est cet 

]inconvénient que la nouvelle organisa­
tion aurait à prévenir, 

j Ainsi, aucune organisation ne pour­
rait déclarer la grève elle-même, Mais, 

| un conseil exécutif serait constitué, 
ayant seul tout pouvoir d’or- 

| donner ou de terminer une grève, 
'et aux termes qui lui paraîtraient sa- 
|t.isfaisants, sans avoir besoin, comme 
j par le passé, d'aller demander le vote 
des ouvriers intéressés. Environ quinze 
mille ouvriers feraient partie de cette 
organise lion. Ce projet sera discuté nu 
mérite, à une assemblée spéciale de 
tous les officiers des unions de nié- 

'tiers, laquelle aura lieu nu Temple du 
Travail, le dimanche, 3 mars pro- 

; chain.

'AU BUREAU MUNICIPAL.
Le bureau municipal de placement 

gratuit a repris son activité ordinaire. 
M. A7a Filiatrault, le nouveau gérant, 
est entré en fonctions, et il a pris im­
médiatement en mains, tous les ser­
vices. Un grand nombre d’ouvriers, 
en cherche d’emploi, se présentent, cha­
que jour, à ce bureau. Malheureuse­
ment, l’ouvrage est rare. Toutefois, un 

( certain nombre do patrons, surtout de 
la campagne, qui ont habitude de pren- 

|dre leurs ouvriers dans ce bureau, ont 
! fait savoir qu’au commencement du 
| printemps, ils comptaient sur le 
bureau municipal, pour trouver les ou- 

! vriers qd’il leur faut. On sait que la 
I spécialité du bureau municipal est- de 
] procurer principalement des journa- 
jliers. jardiniers et des ouvriers pour 
j l’agriculture.

Le bureau de placement municipal 
i est toujours sitüé sur la rue Craig. 
'Mais, il sera transporté, plus tard, 
dans l’édifice Meurling, sur la rue St- 
Louis, quand celui-ci sera définitive- j ment aménagé.

i REUNIONS POUR CE SOIR, SEME 
MERCREDI DU MOIS :

Au Temple du Travail : —
Union des cigariers.
Conseil de district des charpentiers- 

menuisiers.
Union dos poseurs de tuyaux.
Union des tailleurs couturiers, 
i nion des peintres.
Union des manœuxmes,

A la salle Dionnc : —
Union des travailleurs en chaussures. 

A la salle des Artisans : —
Conseil central national des métiers 

et du travail.
A la salle Coloniale : —

Union des électriciens,
A la salie Wolfe : —

Union des forgerons et aides forge­
rons.
A la salle Richmond : — 

l nion des mouleurs.
A la salle Corona :

Union dos tailleurs de hardes en gros. 
A la salle des débardeurs :

Syndicat des débardeurs,
A la salle Saint-Ohge : —

Union des tailleurs de pierre.

Faits • Montréal
NOUVEAUX PERMIS DE

BUVETTES.

Les commissaires des licences ont 
accordé les transferts suivants: Y, 
Mulcahy, 194 Saint-Antoine, à Nap. 
M thieu, 357 Saint-Louis; Mme Ma­
rie-Louise Carrière, épouse de P. 
Bourgon à Emile Lefebvre, 120 Côte 
Saint-Paul.

Les commissaires se sont ensuite 
occupés des licences d’épiceries.

LES ASSISES DE MARS

Le prochain terme des assises cri­
minelles s’ouvrira samedi, le premier 
mars. Il sera présidé par l’honorable 
juge Lavergne.

M. A. E. Corriveau, le greffier de 
la Couronne et de la Paix, a terminé, 
jusqu’à date, la préparation du rôle 
des prévenus, déjà assez volumineux, 
mais qui, d’ici au premier mars, comp­
tera de nombreux noms.

RENVERSEE PAR UNE AUTO.

Mlle Catherine Crelly, de la rue 
Dorchester, a été renversée par un 
auto au moment où elle allait prendre 
le tramway de la rue SaintDenis. 
L’auto qui appartient à M. Saint- 
Jean était conduite par lui-même. La 
jeune fille a été transportée à l’hô­
pital Notre-Dame où elle souffre d’u­
ne fracture de la jambe gauche,

OUELLETTE EN LIBERTE
PROVISOIRE.
Joseph Ouellette accusé d’avoir vo­

lé des boîtes de téléphone, de la com­
pagnie Bell, a plaidé non coupable 
devant le juge Leet. 1! a été admis 
sous une caution de $200. L’enquête 
se poursuit aujourd’hui.

ENFANT TUE PAR UN
TRAMWAY.
Hier après-midi, à 3 heures 30, 

Noël Près seau, fils de l’ancien capi­
taine de po-,picrs, n été tué par un 
tramways de la rue Saint-Denis, rue 
Saint-Jacqv-s près de Richmond. A 
l'arrivée de l’ambulance, le médecin 
constata la mort de l’enfant. Le corps 
a été tn-nsporté à la morgue pour 
enquêU.
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L’immigration 
aux Etats-Unis

La langue
maternelle

La question du
tarif A •

américain
Le premier

concert au Ritz
LE PROJET DE LOI BERNETT- 

DILLINGHAM EST VOTE AU 
SENAT EN DEPIT DU VETO 
DU PRESIDENT.

Washington, 19. — Le projet de loi 
d'immigration Bumett-Dillingham au­
quel le président Taft avait apposé 
son veto, a été adopté par ie Sénat, 
aujourd’hui, par un vote de 72 à 18, 
en dépit du veto. Cette écrasante ma­
jorité, donnée à ia fin d’un débat de 
courte durée,.au cours duquel l’atti­
tude du président Taft a été vigou­
reusement critiquée, semble montrer 
que le projet de loi sera voté par la 
Chambre.

Au cours du débat, c’est à peine si 
quelques sénateurs prirent la défense 
du président. Les sénateurs Lodge et 
Dillingham, conduisant la bataille 
contre le président, déclarèrent que la 
mesure contenait tant de règlements 
importants pour l’exclusion des cri­
minels, des malades et des fous ve­
nant de l’étranger, que beaucoup de 
mal serait fait aux Etats-Unis, si elle 
ne devenait pas loi.

“Je ne puis comprendre pourquoi 
les Etats-Unis sont la seule nation à 
qui on conteste le droit de légiférer 
sur ceux qui passent ses frontières, a 
dit le sénateur Lodge. C’est la seule 
nation du monde où l’on déclare que 
les gens nés en pays étranger et qui 
n’ont jamais vu les Etats-Unis sont 
titulaire de certains droits.

“Je comprends de moins en moins 
l’opposition qu’on fait à un règlement 
qui dit que tout homme devra savoir 
•ire et écrire, avant de fouler le sol 
des Etats-Unis. Nous ne permettons 
pas à un homme de faire partie de 
notre corps politique, à moins qu’il 
ne sache lire et écrire son nom.

“Nous n’hésitons pas à appliquer 
l’examen de notre propre peuple. 
Pourquoi hésiterions-nous lorsqu’il 
s'agit d’un étranger?”

“Ma raison pour supporter le pro­
jet de loi, a dit le sénateur Williams, 
est que je crains l’ignorance. J’ai 
peur des hommes qui frappent à l’a­
veugle pour anéantir des maux chi­
mériques.”----------- +-----------

Le docteur
Denonville Bachand

St. Johnsbury, Vt., 1T — Le Dr. 
J. Denonville Bachand vient d’être 
nommé Commissaire des bureaux 
d’hygiêne, et dentaire de l’état du 
Vermobt, l'un des huit départements 
dirigés par le gouverneur Fletcher.

Le Dr Bachand est le fils du Dr L. 
O. Bachand, ancien maire de Sher 
brooke, coroner du district de Saint- 
François ; l’arriêre-neveu de l’hono­
rable Pierre Bachand, trésorier pro­
vincial, sous le ministère Joly.

Né à Ooaticook en 1882, il obtint 
le titre de Docteur en chirurgie-den­
taire à l’école Tuff, Boston, en 1902 
et. s’établit fl St. Johnsbury, Vt.

En juin, 1903, il épousa Mlle Ju­
liette Cormier, fille de feu Z. P. Cor­
mier, de Sherbrooke. U est père de 
deux enfants, Gaston et Y'a,tte. Il 
est président de la fanfare Harmonie 
et commandant de la Garde d’Hon- 
neur de St-Johnsbury.

Le 11 juin 1911, il fut élu chef 
Rfi.ngor des Forestiers Catholiques de 
l’Etat du Vermont.

----------- 1-----------
Grand concert des 

Aveugles de Nazareth
LE JEUDI 6 MARS

Le public apprendra avec plaisir que 
les Aveugles de Nazareth vont don­
ner, le 6 mars, leur grand coneert.

Il n’est probablement pas de concert 
à Montréal qui soit accueilli avec plus 
de faveur que celui des Jeunes Aveu­
gles ; c’est qu’on y trouve la jouissan­
ce artistique alliée à l’cxereice de la 
charité. Le concert sera présidé par 
Monseigneur l’archevêque de Montréal.

Ijcs billets se vendent dès maintenant 
à Nazareth, No 95, Sainte-Catherine- 
Ouest. La charité chrétienne et la gé­
nérosité canadienne-fronçaise s’y don­
neront rendez-vous sans doute et l’art 
aussi.

GRATITUDE DES AVEUGLES
L’Institution des Aveugles de Naza­

reth est heureuse de témoigner sa pro­
fonde reconnaissance à un de leurs 
bienfaiteurs, M. J. Comte, qui lui a 
laissé en mourant, un magnifique legs. 
Donc, jeudi, le 20 courant, à huit heu­
res et demie, un grand service sera 
chanté pour le repos de son âme, par 
les Aveugles, dans la chapelle de Na­
zareth. Les parents, les amis, ainsi que 
les Dames Patronnesses sont priés d’y 
assister. ------------«----------- -

Paris, 18.— A la mairie du 9« ar­
rondissement, le président Faîtières 
a inauguré le monument de Ranc,an­
cien sénateur de la Corse, qui Put 
Pur. des actifs collaborateur» de 
Gambetta au gouvernement de la dé­
fense nationale en 1870-1871.

POUR QUE L’EDUCATION MORA­
LE ET RELIGIEUSE SOIT EF­
FICACE, DIT MGR PASCAL, IL 
FAUT QU’ELLE SOIT DONNEE 
DANS LA LANGUE MATER­
NELLE DE L’ENFANT.

D’une lettre pastorale de Sa 
Grandeur Mgr Pascal sur l’éduca­
tion, publiée in extenso par notre 
confrère le Patriote, de Duke Lake, 
Saskatchewan, nous extrayons ce 
paragraphe où Sa Grandeur Monsei­
gneur de Prince Albert parle du rô­
le de la langue maternelle dans l’é­
ducation morale et religieuse de 
l’enfant. En voici le texte:

“Enfin, pour que Pcducalion mo­
rale et religieuse soit vraiment ef­
ficace ,il faut qu’elle soit donnée 
à l’enfant, dans sa langue maternel­
le. En effet, l’éducation de l’école, 
venant après celle de la famille, 
doit, nécessairement tenir compte de 
celle-ci; soit afin de s’en servir 
comme d’une base pour une éduca­
tion plus haute, soit afin d’en com­
bler les lacunes, ou d’en corriger 
les défauts. Or, dès que l’enfant est 
susceptible de saisir la parole, sur­
tout dès qu’il peut parler lui-même, 
les objets extérieurs qui agissent 
sur lui, toutes ses émotions, impres­
sions, qui sont comme le tissu de sa 
vie morale naissante, sont indisso­
lublement liées au langage, à son lan­
gage intime qui s’incruste dans son 
imagination, dans sa mémoire, dans 
tout son organisme et dans son âme 
presque aussi profondément que ses 
sentiments et sa propre vie.

“Le langage est à la pensée, à la 
vie intérieure, ce que le corps est à 
l’âme et de même qu’ici-bas, il n’y a 
pas d’âme sans corps, ainsi il n’y a 
pas non plus de pensée sans langa­
ge-

“Par conséquent, pour évoquer 
tous les éléments de vie morale et 
religieuse ensemencées dans l’âme de 
ses élèves par l’éducation de fa­
mille, le maître doit neessairement 
avoir recours au langage qui les y 
a semés. La langue maternelle va 
d’elle-même au fond des âmes éveil­
ler les échos reçus dès le berceau, 
au foyer domestique.

“On doit en dire autant lorsqu’il 
s’agit de combler les lacunes ou de 
corriger les défauts de l’éducation 
première. Pour déraciner d’une 
âme les germes d’une mauvaise 
éducation première, il est important 
de se servir du même langage qui 
les y a implantés.

“Car toute langue civilisée doit 
être suffisamment riche pour ser­
vir d’expression et d’instrument à 
une éducation morale saine et inté­
grale. Si une langue humaine n’in­
carnait en fait que la barbarie et 
l’immoralité elle devrait être modi­
fiée radicalement ou bien disparaî­
tre comme langue vivante, car le 
plus sûr moyen de faire péril- une 
forme quelconque de culture intel­
lectuelle, ou un ensemble de tradi- 
tions morales, c’est de faire dispa­
raître la langue qui en est la vivan­
te incarnation.”

---------- 4----------

Nécrologie

LE MAJOR E. DUFFY.

Washington, 18. — Le major E. Duf­
fy , dernier survivant de la célèbre 
garde à cheval du président Lincoln, 
et commandant de cette organisation ] 
pendant les jours troubles de la guer- j 
re civile sera enterré iei aujourd’hui. Il 
est mort, hier, à l’âge de 88 ans.

GEORGE LOUIS BECKE.
Sydney, Australie, 18. — George 

Louis Bccke, le célèbre matelot - nou­
velliste, est mort ici hier à l’âge de 
fi5_ans. 11 a navigué comme simple 
matelot pendant plus de 14 ans avant 
de se mettre à écrire.

----------- 4-----------

Les jambes broyées
tDe notre correspondant)

Québec, 18. — Une vieille femme 
du nom de Janvier, âgée de 78 ans, 
s’est fait broyer les deux jambes ce 
matin par un tramway de la division 
de Stadacona. Elle a été conduite à 
l’hôpital où on croit qu’elle ne pourra 
survivre à ses blessures.

----------- 4-----------

Bambins disparus
Kansas City, Mo., 19.—Le chef de 

police Griffin a été prié de rechercher 
Harkness Kountze, âgé de 7 ans, et 
Thomas Kinsley, âgé de 12 ans, 
que l’on croit avoir été enlevés hier, 
et transportés dans l’Etat d’Omaha. 
Le jeune Kountze est le fils de Lu­
ther Kountze, banquier et membre de 
la firme Kountze Bros., de New- 
York. La police de l’Omaha pense 
que ces jeunes garçons sont partis 
en quête d’aventures.

LES REPUBLICAINS VEULENT 
FAIRE UNE LUTTE SANS MER­
CI AUX DEMOCRATES QUI SE 
SONT FAITS LES CHAMPIONS 
DE LA REDUCTION DU TARIF.

_ Washington, 19. — Le Comité des 
Voies et Moyens, qui est actuelle­
ment à préparer les bills du tarif, 
a décidé de favoriser le commerce 
du sucre et des autres nécessités 
premières à la vie en en rendant le 
tr ansport gratuit. Les fervents de 
cette politique craignent cependant 
que le Sénat ne leur fasse un mau­
vais parti et se préparent consé­
quemment à toutes éventualités. En 
effet la Chambre, paraît-il, se pro­
pose de réduire le tarif à un taux 
beaucoup plus bas que ne le dési­
rent les membres du Comité, à rai­
son de fournir une base aux discus­
sions avec le Sénat.

Il est probable que les républi­
cains, par le fait que les démocra­
tes contrôlent le Sénat, engageront 
une lutte sans merci avec la Cham­
bre Haute du Congrès pour préve­
nir l’établissement de ces bills.

Le sénateur Penrose, dans une in­
terview donnée à un correspondant 
de ia Gazette, a déclaré que les ré­
publicains laisseront aux démocra­
tes toute la responsabilité de leur 
politique. Ils disséqueront leurs 
bills afin de leur prouver qu’il est 
fait au détriment du commerce ; 
mais ils ne lui en substitueront pas 
d’autres, car la chose ne serait d’au­
cune utilité. Les démocrates se sont 
enagés à réduire le tarif et il n’y a 
aucun doute que leur politique soit 
acceptée.

----------- 4-----------

Nouvelles poursuites 
contre le merger

(D« notre correspondant)

Québec, 18. — Cinq poursuites au 
montant total de |25,596.52 ont été 
intentées ce matin par quatre com­
pagnies d’assurances et un citoyen de 
cette ville contre la Quebec Railway 
Light Heat & Power Co. Les deman­
deurs sont la Queens Assurance Co., 
$4,392.52; la Phoenix Assurance Co., 
$6,392.52; la Liverpool, London & Glo­
be Co., $3,683; la Guardian Assuran­
ce Co., $3,683.76, et M. G. A. Vandry, 
$7,443.95. Les quatre compagnies 
d’assurances refusent de payer les as­
surances sur la propriété de M. Vic­
tor Châteauvert et les autres proprié­
tés qui ont été détruites par le feu, 
en même temps que celle-ci dans le 
cours du mois de janvier et tiennent 
le Merger responsable de la défectuo­
sité des fils électriques qui a été cau­
se de cet incendie. M. Vandry pour­
suit en qualité de président du Club 
de Chasse à courre qui a été aussi 
incendié.

------------♦-----------
Poursuite en invalidation

T.Vx-mairo Galbraith, de Westmount, 
demande aux tribunaux l’invalidation 
de l’élection de l’échevin IV. G. M. Nh<^ 
pherd, alléguant qu’il n’a pas eu son 
domicile à Westmount, durant les dou­
ze mois qui ont précédé l’élection, il 
allègue aussi certains faits de corrup­
tion. L’enquête aura lieu le 26 fé­
vrier.

M. ET MME PLAMONDON-MICHOT 
REMPORTENT HIER SOIR UN 
FRANC SUCCES.

Un auditoire nombreux et sympa­
thique avait envahi hier soir la ma­
gnifique salle du Ritz-Carlton, afin 
d’assister au concert donné par M. 
et Mme Arthur Plamondon. Ces 
deux professeurs de chant prê­
chaient d’exemple. Ils ont bien réus­
si et sont en droit d’être fiers de 
leurs succès. Ils ont fait eittendre 
de la musique française dans tout 
ce qu’elle compte de plus pur et de 
plus nouveau: du Massenet — à la 
mémoire du célèbre maître — du 
Saint-Saëns, du Delibes. Et parmi 
les plus avancés, Debussy, Rb. Bâ­
ton, L. Aubert, H. Büsser.

Chacune des oeuvres fut interpré­
tée avec beaucoup de goût soit par 
monsieur, soit par madame Plamon- 
don quand ce n’était pas par les 
deux ensemble.

Les artistes doivent être loués 
peur l’interprétation absolument 
correcte qu’ils donnent d’un mor­
ceau. Ils ont droit de plus à des 
louanges pour la magnifique intia- 
tive qu’ils ont prise à Montréal de 
faire connaître et aimer les oeu­
vres musicales françaises tant du 
présent que du passé. M. et Mme 
Plamondon ont un répertoire des 
plus étendus et ils choisissent avec 
goût.

On sait qu’ils ont tous deux de 
jolies voix. Mme Plamondon vocali­
se avec beaucoup de justesse et de 
facilité. Son mari est bien doué 
comme ténor léger. Nous aimerions 
chez lui cependant plus d’énergie, 
moins de langueur, moins de mé­
lancolie.

Les deux artistes ont chanté en 
français. Cependant par concession 
pour une partie de l’auditoire, ils 
ont interprété en anglais quelques 
groupes de romances françaises.

MM. Hector et Arthur Dansereau 
qui étaient aussi au programme, 
sont deux artistes charmants. L’un 
accompagne à ravir; l’autre est un 
violoniste qui ira loin. MM. Danse­
reau ont remporté hier soir leur 
part de succès.

Bref, le premier concert au Ritz- 
Carlt n augure bien pour tous 
ceux qui suivront.

P. G. O.
---------- 4-----------

Spécial pour Empress

A l’occasion du départ du S. M. R. 
Empress of Britain, de Saint-Jean, N. 
B., vendredi, le 21 février, un train 
spécial pour le paquebot, comprenant 
char à bagages, wagons de première 
classe, wagons-snlons et wagons-lits 
modèles, partira de Montréal, gare de 
la rue Windsor, à 11.00 p. ni., jeudi, 
le 20 février, et se rendra directement 
aux abords du paquebot à Saint-Jean 
Ouest, N. B. r

---------- -----------

Cinq nouvelles casernes

La Ville construira, cette année, cinq 
nouvelles casernes de pompiers : deux 
dans la Longue-Pointe, une, dans Ste- 
Anne, à Bordeaux et dans Notre-Dame 
de Grâces. Le coût des cinq édifices 
sera d’environ *300,000 et il faudra 
environ $100,000 pour les monter en 
appareils et en ehevnu*.

: FEUILLETON
Un nouveau régal pour 

nos lecteurs

Le passionnant roman de Champol : 
Les Justes, touche à sa fin.

Nous réservons à nos lecteurs un nou­
veau régal littéraire. Ce sera, comme Les 
Justes, une passionnante histoire.

ù
Nous en commencerons probablement 

samedi la publication.

Feuilleton LES JUSTES
du par CHAMPOL

" Devoir " Reproduction antorisée par les journaux 

ayant on traité avec la Société 

des Gens de Lettres.
L ‘
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(Suite)

L’illusion se compléta.
Avec un begayement inintelligi­

ble. sans bouger de sa place. Anna 
avait indiqué au visiteur rentrée 
d’une pièce où il dût s’introduire 
lui-même, et, sur ie seuil, il demeu- 
ruil interdit.

Il se trouvait, non dans un salon, 
mais dans une chambre à coucher, 
une pelile chambre, basse de pla­
fond qu’un grand lit à baldaquin 
remplissat presque en entier.

Et, sur ce lit, en face de lui, tout 
près, il voyait une femme couchée, 
ou plutôt assise, soutenue par des 
oreillers, une femme toute blanche, 
tonie défaite, qu’il reconnaissait à 
peine et qui disait d’une voix mé­
connaissable aussi, affaiblie, hale­
tante :

— Entrez donc, mon cher Faverol- 
(es.

Il s’avança, troublé comme on 
l’est par l’imprévu, remarquant 
tout à la fois l’odeur de pharmacie, 
le désordre de la pièce, la solitude, 
l’altération effrayante des traits de 
la prinressc.

Il n’j avait pas qu’une mauvaise

fée qui eût passé par là. Ce n’était 
pas seulement la ruine, c’étaient 
L’abandon, et la maladie, et la vieil­
lesse venue tout d’un coup, et quel­
que chose de pire encore, cette cho­
se qui plane sur nous tous, qui nous 
frôle sans cesse, et dont l’approche 
éveille cependant toujours en nous 
la même émotion mystérieuse.

—Je ne vous savais pas souffran­
te, princesse.., balbutia-t-il.

—Oh! un retour de ma vieille 
maladie de coeur compliqué d’un 
rhume que j’ai pris il y a quelques
jours. Mais asseyez-vous donc.......
Comme c’est bon à vous d’être ve­
nu me voir!...

Maintenant, Hubert reconnaissait 
le sourire, et les yeux restés lumi­
neux, et la petite main tendue, qui 
essayaient d’exprimer tout ce que 
la pauvre voix entrecoupée ne suf­
fisait plus à dire.

—Yvonne?...
Cette question fit retrouver à Hu­

bert le fil de ses idées.
—Princesse, je vous apporte une 

grande nouvelle.
—L’enfant est né?....
Le visage émacié s’éclairait:

• ...C’est un garçon, je le devine à 
votre air. Voyons! racontcz-moi.

Mais il n’nvgil nlus le coeur à ra-

( conter, à parler de bonheur, à par- 
i 1er d’avenir.
i De sa propre félicité à cette dé- 
j tresse, la transition était trop brus­
que, le contraste trop poignant. 
C’était comme le passage du plein 
soleil à cette chambre triste, déjà 
sombre, où le feu s’éteignait. 11 
restât saisi.

Puis, ému d’une inspiration géné­
reuse, cherchant quelque chose à 
donner, ce qu’il avait de plus pré­
cieux, un peu de sa joie, de son tré­
sor, de son enfant:

—Madame, dit-il, je venais vous 
demander de vouloir bien être mar­
raine.

Elle eut un petit hochement de 
tête, un petit sourire fin, attendri, 
mais pas crédule.

—Si je pouvais, mon cher ami!...
Une crise d’étouffement la dis­

pensa d’en dire plus. Avec angoisse, 
Hubert la regardait haleter, ne sa­
chant comment lui porter secours, 
outré de l’abandon où on la lais­
sait.

Enfin Anna arriva, apportant 
d’une main tremblante une tasse de 
tisane dont la moitié s’épandit en 
route, puis repartit, clopinante et 
égarée, laissant la porte ouverte.

—Mais qui vous soigne? deman­
da Hubert à la princesse, sitôt qu’il 
la vit suffisamment remise..,.

J’ai ma femme de chambre qui 
est très entendue. Elle vient seule­
ment de sortir....

—Et les autres?..., princesse, les 
autres?...

C’était à la clientèle du palais Sn- 
liakoff qu’Hubert songeait à pré­
sent, à cette foule d’amis, d’hôtes, 
d’obligés, gravitant autour de la 
princesse et de ses vingt millions, 
et qui, tons, s’étaient éclipsés à la 
fois.

...Vos protégés?.,, jeprit-il, do­
miné par une de res saintes colè­
res dont les hommes vertueux et 
sanguins ne peuvent se défendre, 
si intemjjcstives soient-elles. Où

sont vos protégés? Bourre?... Cross- 
bach?...

—Crossbach est avec son orgue.
Selon sa vieille habitude de tour­

ner en plaisanterie les déceptions 
inavouées, elle montrait sa cham­
bre:

—C’étaent de trop grosse voix 
pour ici. Mais j’ai une compensa­
tion: là-haut... deux petits rossi­
gnols, les enfants des locataires du 
troisième. Ils chantent du matin au 
soir; ils chantent un peu pour moi. 
Les plafonds sont minces, et je les 
entends très bien.

Elle disait cela avec cet intérêt 
vivace, cette joie facile et enfan­
tine, cette disposition à ne voir que 
les avantages de toutes choses, in­
hérentes à sa nature.

En être réduite à se réjouir de 
cela !...

Tout à coup, Hubert eut envie de 
pleurer.

Puis l’exaspération le reprit:
—Et Charlotte, princesse, Char­

lotte?...
—Charlotte a été retenue par 

d’autres devoirs.
Hubert regarda la pauvre cham­

bre qu’emplissait le crépuscule 
d’hiver, les tisons qui achevaient 
de se consumer dans l’âtre, ce lit 
de mourante, et il se demanda quels 
devoirs pouvaient être plus impé­
rieux et plus pressants que ceux 
qui rappelaient Charlotte ici.

—Elle ne savait pas que j’étais 
malade, reprit la princesse. Il y a 
deux jours seulement que je lui ai 
télégraphié de revenir. Elle n’est 
pas arrivée hier. Alors je pense 
qu’elle arrivera aujourd’hui. J’ai 
envoyé à la gare...

—Et vous comptez sur ce retour?
—Pourquoi n’y compterais-je 

pas? Est-ce une raison parce que 
d’autres affections m’ont fait dé­
faut pour que je doute de l’affec­
tion de Charlotte plus que je n’ai 
douté de la vôtre, par exemple?

L’n£.ciciiDe malice reparaissait.

COURTES
DÉPÊCHES

LES BRIGANDS DE PEGOMAS 
Grasse, 18. — On a arrêté un nom­

mé Chiapali, l’un des fameux bandits 
de la bande mystérieuse qui commit 
tant de méfaits et de crime à Pégo- 
mas et aux environs.

Chiapali a avoué différents assassi­
nats et incendies volontaires. A son 
do nicile on a trouvé des armes et des 
cartouches.
LE CAPITAINE ROSTRUM 

Washington, 18.—Le premier mars, 
mars, à la Maiso Blanche, le président 
Taft présentera au capitaine Arthur 
H. Rostrum la médaille qui lui a été 
offerte par le Congrès, pour ses hé­
roïques services comme commandant 
du “Carpathia”, qui recueillit les sur­
vivants du “Titanic”.
LES BANDITS TRAGIQUES 

Paris, 18. — L’audience d’aujour­
d’hui a présenté peu d’intérêt. On a 
ÿitendu de nombreux témoins au su­
jet des cambriolages attribués aux 
deux Belges, Carrouy et Metge.

Puis de nombreux témoins cités par 
la défense sont venus témoigner en 
faveur de Gauzy, de Carrouy, de 
Dieudonné et de Soudy.

L’audience a été remise à demain.
ONZE POMPIERS ASPHYXIES 

Paris, 18. — Dans le quartier de la 
Roquette un violent incendié a éclaté 
dans une fonderie d’aluminium. Une 
explosion s’est produite soudain, et 
onze pompiers et deux agents de po­
lice ont été sérieusement blessés et 
transportés à l’hôpital.

M. Lépine, préfet de police; M. 
Galli, président du conseil municipal 
et M. Paul Morel, au nom Ile M. 
Briand ont rendu visite aux victimes 
du devoir.
UNE INFIDELITE QUI COUTE 

CHER.
Edmonton, Alta., 19. — La Cour 

Suprême a condamné hier, M. C. Lin- 
gen à payer une somme de $2,500 à 
Mlle Mary Person pour avoir été in­
fidèle à la promesse faite à cette der­
nière de l’épouser.
AU SUJET DE L’EXTENSION DES 

ACTIONS PROVISOIRES DU 
SUD AFRICAIN.
Ottawa, 19. — Il est maintenant 

certain que le Dr Roche présentera 
prochainement à la Chambre un bill 
tendant à l’extension des actions pro­
visoires du Sud-Africain. La date de 
l’extension a été fixée au 31 octobre 
1913.
LA QUESTION DES COLIS POS­

TAUX AU CANADA.
Ottawa, 19. — M. L. P. Pelletier 

travaille actuellement à son projet 
des colis postaux en Canada. Il est 
tout probable qu’il y aura quelque 
chose de tangible de fait dans ce sens 
durant cete session.
UN TORONTONIEN MEURT AU 

CAIRE.
Londres, 19. — M. A. E. Austin, 

de Toronto, fils de M. A. W* 1. Austin, 
directeur de la “Dominion Bank of 
Canada”, est mort hier au Caire de la 
fièvre typhoïde. Il était en voyage à 
travers l’Egypte avec M. Thomas 
Lawson, aussi de Toronto.
UNE FABRIQUE EN FUMEE 

Quincy, Ills., 19. — Un incendie a 
détruit les fabriques de marbre Day­
ton. Les pertes sont d’environ un 
demi-million de piastres.
OBLIGATIONS D’EDMONTON

Edmonton, Alta., 19. — La Banque 
Impé dale a vendu pour cinquante 
mille piastres d’obligations d’Edmon­
ton, portant intérêt à 5 pour cent. 
Ces obligations se sont vendues à 96 
net, et la banque requiert le privilège 
de vendre au même taux la balance 
des obligations soit un montant de 
$1,250,000.
LE TESTAMENT DE M. TUCKETT 

Hamilton, Ont., 19. — Avant-hier 
après-midi, M. J. W\ Lamoureux et S. 
C. Themburn, exécuteurs testamen­
taires de M. George T. Tuckett, ont 
produit le testament de ce dernier au 
bureau du protonotaire. La succession 
est évaluée à $1,311,632.77. Les héri­
tiers directs sont les petits-enfants 
du défunt.
LE PRESIDENT EST OCCUPE.

Trenton, N.-J., 19. — M. Wilson, le 
nouveau president des Etats-Unis, est 
en ce moment très occupé. Il travaille 
à pousser activement les réformes po­
litiques qu’il a préconisées pendant sa 
campagne à la présidence.
LES ABATTOIRS DE TORONTO

Toronto, 19. — L’échevin Maybee a 
provoqué une discussion au conseil 
municipal avant-hier. Il s’agissait de 
la question de construire des abattoirs 
qui seraient sous le contrôle de la 
ville. M. Maybee déclara qu’on l’a­
vait approché, lui demandant de faire 
échouer le projet. Il dit que d’autres 
échevins ont dû être approchés égale 
ment et que c’était pour cela qu’ils 

j s’opposaient à la question.

Il Croit Maintenant 
en “Fruit-a-tives”
Parce qu’il ne souffre plus de maux 

de tête.
Taylorville, Ont.

Je fus victime d’affreux maux de 
tête pendant plus de deux ans. Des 
fois, ils étaient tellement violents que 
je ne pouvais travailler pendant plu­
sieurs jours de suite. Je pris toutes 
sortes de remèdes, les médecins me 
soignèrent, mais malgré tout, mes 
maux de tête persistaient.

Il y a quelque temps, l’on me con­
seilla d’essayer “Fruit-a-tives”, ce que 
je fis, mais je dois l’avouer, avec très 
peu de confiance. Cependant après en 
avoir pris pendant trois jours, mes 
maux de têtes étaient moins violents, 
et, en une semaine ils disparurent.

Après avoir pris une boîte de ces 
tablettes, mes maux de tête étaient 
complètement guéris. J’avais toujours 
eu peu d’appétit et un mauvais esto­
mac. Maintenant j’ai très bon appétit 
et ma digestion est excellente.

A la suite de ces maux de tête cons­
tants, j’étais devenu maigre et faible, 
mais maintenant non seulement suis- 
je guéri de tous ces affreux maux de 
tête, mais les forces me reviennent, 
et je me sens un tout autre homme.

BERT CORNELL.
Prenez “Fruit-a-tives”. 50c. la boite, 

6 pour $2.50—boîte d’essai 25c. Chez 
les marchands ou de “Fruit-a-tives” 
Limited, Ottawa.

IP PAO F IQUl
CANADIEN
SPECIAL POUR EMPRESS

Part de la rue Windsor à U.00 p. m., jeudi 
le 20 février. Prêt à recevoir les passagers I 
9.30 p.m. Wagons de première classe, 
wagons-buffets et wagons-lits. Se rend direc 
teiucnt aux abords du paquebot.

EXCURSION DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win* 

ni peg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi de mars à octobre. Limit! 

de retour 60 jours.

OTTAWA
f8.05 a.m., §8.40 a.iu., f9.15 a.m. 
f4.00 p.m., §7.45 p.m., *9.50 p.m.

*10.30 p.m.
WAGONS-SALONS-OBSERVATOIRES 

Wagon-lit sur le train de 9.50 p. m.

QUEBEC
f9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.80 f.a 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagons-salons

*Tous les jours.
fTous les jours, excepté le dimanchs.
|Le dimanche seulement.

La marche vers
Washington

LES SUFFRAGETTES MALGRE 
LA FATIQUE, CONTINUENT. — 
LA COLONELLE CRAFT BLES­
SEE.

Wilmington, Del., 19 — Les pieds 
endoloris, à la suite de leur marche 
d’une semaine et presque sur le 
point de succomber, les quelques 
suffragettes qui avaient entrepris 
de *ie remire à pied de New-York à 
Waashington ont réussi à se traîner 
jusqu’ici sans laisser de retardatai­
res derrière elles; cependant la “co­
lonelle” Craft, la dernière à arriver, 
avait une mauvaise contusion à la 
cheville et a dû faire appel à toute 
son énergie pour parcourir les quel­
ques derniers milles. La “générale” 
Rosalie Joncs était littéralement 
épuisée.

Malgré leur fatigue, les chefs du 
parti ont tenu des assemblées, hier 
soir, en faveur du suffrage féminin.

Aujourd’hui, les suffragettes tien­
dront d’autres assemblées ; elles es­
pèrent loufes êlre assez remises de 
leurs fatigues pour aller à Newark, 
point rapproché de 12 milles de leur 
but final.

Aujourd’hui, elles sont parties de 
Chester au milieu d’ovations pour 
arriver à l’hôtel de ville, où le mai­
re Howell leur a souhaité la bienve­
nue.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main till 

ou gares Place Viger et Windsor

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.m

Wagons salon, restaurant et bibliothèque 
sur les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l’électricité, sur les trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L’“INTERNATI0NAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA

Quitte Montréal pour Toronto et Chicaga 
à 9.00 a. m., tous les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest 

du Canada ,viâ Chicago ,à vendre la 
4 mars et chaque mardi subséquent, 
jusqu’au 28 octobre, à très bas prix. 
Billets bons pour deux mois.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 ou 

gare Bonaventure

Suicide à TAncienne Lorette

flDe notre correspondant)
Québec, 19. — Un citoyen de

L’Ancienne Lorette du nom d’E­
douard Vézina, s’est suicidé, hier, 
dans un moment d’aliénation men­
tale. Il a été trouvé pendu, dans sa 
grange, par l’un des membres de sa 
famille. Vézina était veuf et de­
meurait avec son fils. 11 était âgé 
de 78 ans.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
646, Dame Cordélie Lemoine, de la 
cité et du district de Montréal, épousa 
commune en biens de David Quintal, 
journalier, du même endroit, a pris 
une action en séparation de biens con­
tre son mari, le 15 janvier 1913. 
Montréal, 22 janvier 1913. LUSSIER 
& GU IMG NT, Procureurs de la de­
manderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, District di 
Montréal. Dans la Cour de Circuit 
du District de Montréal. No 169. 

François de Sales Alphonse Bastien, 
des Oité et District de Montréal ; Jo­
seph Gédéon Horace Bergeron, de la 
ville de Beauharnois, District rie 
Beauhaniois ; Philémou Cousineau, du 
la Ville St-Laurent, District de Mon­
tréal ; et Aquila Jasmin de la villa 
de Lachine, District de Montréal, 
tons quatre avocats et pratiquant en­
semble leur profession comme teis 
sous la raison sociale de “Bastien, 
Bergeron, Cousineau et Jasmin”, de- 
mandeure vs. David Charles .loyal, 
autrefois de la ville de Lachine, dit 
District et maintenant de lieux in­
connus, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans le 
mois. Montréal, 17 lévrier 1913.
(Par ordre) S. E. MEUNIER, Dépu­

té Greffier de la dite Crfur. Bastien, 
Bergeron, Cousineau, Laçasse et Jas­
min, Procureurs du demandeur.

lÜl rr7r~

PROVINCE DE QUEBEC, District 
St-Hyacinthe, Cour Supérieure 1 
246. In Re La banque de St-Hy 

cinthe, en liquidation, et L. F. Phil 
liquidateur Avis est donné à to 
les créanciers, déposants et intêresa 
en conformité d’une ordonnance 
l’honorable juge Paul G. Martinea 
que les frais, déboursés et honorait 
des avocats de la liquidation, du 
quidateur et des inspecteurs sero 
soumis au juge de la Cour Supêrieu 
du district de St-Hyacinthe pour a 
judication, samedi le 1er mars 191 
Des états ont été déposée au bure, 
du protonotaire pour créanciers. 

St-Hyacinthe. 18 février 1913 
LUSSIER & GUIMONT,

Avocats du liquidate!

Etes-vous un de ceux à qui chaqus 
lepas est toujours une nouvelle source ds 
iouffrance?

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie aideront votre estomac 
en désordre ii digérer n’importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état si parfait que vous ne remarque 
rez plus que vous avez un estomac. Prenec 
une tablette après chaque repas. 50c. la 
boîte chez votre Pharmacien. Elles sonî 
Composées par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada, Limited. 150F

PROVINCE DE QUEBEC, Distr 
de Montréal. Cour de Circuit, No 
294. Frank Robert, demandeur vs 

’ Gabelle, défendeur. Le 28ème je 
j de février 1913, à dix heures de 1 
vant-midi, au domicile du dit dêf 

; deur, au No 897 rue Drolet, en 
j Cité de Montréal, seront vendus ] 
; autorité de justice les biens et eff
I du dit défendeur saisis en cette ca 
. consistant en meubles de ménage,* 
Conditions: Argent comntant. RE 
ROBILLARD, H.C.S. Montréal, 
février 1913.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outille oour fi 
des Fmoresslons dans tous les uem 
Ouvra ne oarantl.

l’ancien esprit de combativité.
—Je suis encore la même, mon 

cher Hubert, encore...
Tout à l’heure défaillante, la 

princesse se redressait à présent 
sur ses oreillers. Depuis la crise, un 
changement favorable semblait s’ê­
tre produit dans son état et aller 
en s’accentuant. Ses couleurs lui re­
venaient, plutôt avivées; sa voix ne 
s’entrecoupait plus.

Cette parfaite liberté d’esprit 
qu’elle montrait acheva d’illusion­
ner Hubert. Dans son inexpérience 
des malades, il ne chercha pas la 
cause possible de cette résurrection 
soudaine. 11 crut s’être alarmé trop 
vite; et, en retrouvant la princesse 
toujours la même, comme elle le di­
sait, il se laissa aller à redevenir le 
même aussi.

—Alors, madame, dit-il avec a- 
mertume, vous n’avez pas perdu vo­
tre belle confiance?...

Ce n’était plus à cette tourbe de 
parasites, fasant leur métier d’in- 
grats et de traîtres qu’il eh avait, 
mais à cet aveuglement de la prin­
cesse, à cette erreur entêtée, qui l’a­
vait amenée là où il In voyait, et qui 
persistait malgré tout; et il éclata:

—Non ! madame, vous ne vous 
prétendrez pas satisfaite des résul­
tats obtenus; vous ne me direz plus 
que les bienfaits portent leur fruit, 
que la bonté peut et doit être adop­
tée en toute occasion comme règle 
de conduite; vous ne nierez plus 
qu’en voyant de près l’humanité, on 
ne se sente envahi par la répulsion 
et par le mépris?...

—Si, mon cher Hubert.
C’était elle qui prenait la parole, 

qui se lançait dans une de scs théo­
ries avec la même conviction, la 
meme verve qu’autrefois,

—J’ai calculé. Quand on est ma­
lade, on a du temps pour tout. Et 
ce qui m’a étonnée, c’est de voir 
en ce monde la somme du bien 
l’emporter à ce point sur celle du 
maL

—II n’y a que votre arithméti­
que, princesse, pour arriver à de 
telles solutions.

—Comprcnez-moi donc, reprit-el­
le avec un nouveau feu. De ce que 
vous appelez le mal, défalquez ce 
qui n’est en réalité qu’erreur, ma­
ladresse, entraînement, sujétion in­
consciente et involontaire de notre 
pauvre esprit aux intérêts et aux 
passions, aux infirmités et aux fa­
talités qui nous dominent. Tout 
nous porte au mal; il nous est pour 
ainsi dire tout naturel, tandis que le 
bien nous est presque impossible, 
que tout nous en détourne et nous 
en sépare, que, pour l’accomplir, 
l’effort de notre être entier ne suf­
firait pas encore sans la grâce de 
Dieu. Maintenant, donnez à cha­
que chose sa valeur. Comment la 
moindre parcelle de ce bien, obtenu 
à si haut prix, ne rachèterait-elle 
pas, et au-delà, une infinité de ce 
mal si commun qu’on ne saurait 
même plus le remarquer. Et qui 
donc, trouvant une pépite d’or, se 
préoccupe de l’amas de terre, de 
pierre, de vile matière, dont on la 
dégage! Je l’ai trouvé, moi, Hubert, 
je l’ai trouvé plus d’une fois ce 
cher trésor du bien; je ne me lasse 
pas de l’admirer et je ne me sou­
viens même plus du déchet qui l’en­
tourait. J’ai assisté à quelques-unes 
de ces grandes victoires du coeur 
humain luttant seul contre mille, 
et je ne cesserai pas de les procla­
mer, de dire que pareils triomphes, 
si rares soient-ils, suffisent à dépa­
rer et à faire oublier toutes les dé­
faites.

proviennent que d’une erreur de 
ma part, d’un raisonnemlnt dont je 
reconnais la fausseté et l’égoïsme. 
Si, en échange de ce qu’on donne, 
on demande ou on espère quelque 
chose, ce n’est plus un don que l’on 
fait, niais une spéculation. On ne 
me devait rien, je ne réclame rien, 
je ne regrette rien, et c’est moi qui 
reste redevable aux autres des joies 
qu’ils m’ont procurées, de celles 
qu’ils me donnent encore.

- Des joies?... dit Hubert, regar­
dant autour de lui.

•—Mais certainement! ne serait-ce 
que d’espérer ce que j’espère, et 
de vous savoir là, en ce moment où 
je pouvais être seule.

Hubert tressaillit.
La main de la princesse se po­

sai! sur la sienne, brûlante et moi­
te à la fois, et toutes ses inquiétu­
des le ressaisissaient. Ce retour 
d’animation et de forcés apparentes 
qui l’avait rassuré, c’était le re­
tour de la fièvre, de la fièvre qui 
montait à présent avec une effray­
ante rapidité.

Hubert, reprit la princesse hé­
sitant discrètement, pourriez-vous 
rester un moment encore, jusqu’à ce 
que Charlotte arrive?... Ce ne sera 
pas bien long....

Au fond des yeux, il vit une sup- 
plication anxieuse.

—Certainement, madame, que ie 
puis rester....

A peine songea-t-il à Yvonne qui, 
sans doute, reposait encore, entou­
rée de tdules les sollicitudes, à ce 
petit berceau près duquel il lui 
avait tardé de se retrouver.

Elle s’arrêta, puis, sans donner à 
Hubert le temps de protester:
—Laissez-moi dire; ce sera la con­
clusion de nos vieilles querelles. Je 
vous prouverai cette fois que j’a­
vais raison. Vous voulez arguer de 
mon exemple; ch bien! soit. J’ai 
eu quelques peines — aucune vie 
n’en est exemple — et quelques dé­
ceptions; mais ces déceptions ne 13

00
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermo­

mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum .. . 11 
Même date l’an dernier ... 30 
Aujourd’hui minimum ... 5
Même date l’an dernier ... 20

BAROMETRE
8 heures matin: 30.35; 11

M1DEI0 DEPOSE
Trahi par son “fidèle” Blanquet, le président 

du Mexique est arrêté, et le général Victoriano 
Huerta commandant des troupes fédé­

rales est nommé président provisoire

heures
30.28.

matin: 30.30; midi:

DEMAIN
BEAU ET FROID

»

i

L’attitude subite du général Blanquet s’ex­
pliquerait par le fait que le fils du géné­

ral est un des plus fidèles lieutenants 
de Felicio Diaz

ÉPHÊMÉRIDES
19 FEVRIER 1911

—De nombreuses bagarres 
religieuses se produisent à 
Oporto, Portugal, à la sortie 
d’une réunion du Cercle Catho­
lique.

t I
Francisco Madero aura le choix d’abdiquer volontairement

de quitter le pays •ou

—L’abbé Beaudin donne une 
grande conférence à l'Associa­
tion Professionnelle des Ou­
vrières de Manufactures.

—Plusieurs représentants
des conférences Saint-Vincent- 
de-Paul vont porter la joie chez 
les Soeurs des Pauvres.

—Ijc feu cause $25,000 de 
dommages dans le magasin 
d’épicerie Brosseau & Cie.

A LIRE

Aujourd'hui, en deuxième page, 
l’opinion des journaux sur la ques­
tion navale.

Demain, l’analyse d’un volume 
très intéressant sur “le Canada et 
la puissance navale”, qui vient de 
paraître à Toronto et que nous re­
cevons trop tard pour publication 
aujourd’hui.

Laval-McGill

Le Nationaliste publiera diman­
che prochain une lettre de M. le 
docteur G. A. Lapierre, de Saint- 
Hyacinthe, ancien interne de l’Hô- 
tel-Dieu, en réponse aux articles du 
Pai/s.

Mgr Scollard
à Peterboro

'Service particulier)

North Bay, 19. — On dit ici que Mgr 
Scollard sera transféré k l'évêché de 
Peterboro, demeuré vacant depuis la 
mort de l’évêque O’Connor. Si la nou­
velle dit vrai, Mgr Scollard aura com­
me successeur ici M. l’abbé F. Fitzpa­
trick, curé d’Ennismore, diocèse de Pe­
terboro.

LA FIN D’UNE REVOLUTION
(Service particulier) Ohapultepec, se sont esquivées dans

Mexico, 19 — Francisco I. Madero, des automobiles que leur ont procu- 
déchu de la présidenre du Mexique rées des amis en apprenant le coup 
grftce à un coup d’état machiné par d’Etat du Palais National, 
deux de scs généraux, hier, cet au-| Des télégrammes ont été envoyés 
jourd’hui prisonnier au Palais Na aux gouverneurs des Etats, leur an- 
tional. ! nonçant la proclamation du général

Le général Victor lano Huerta, qui Huerta comme président provisoire, 
commandait en chef les troupes de, en attendant que le Congrès ait dési- 
Madero contre les rebelles de Felix , gué un chef d’état de son choix.
Diaz, a été proclamé président provi-|
soire de la république.

Le général Aurliano Blanquet, qui 
a été le principal auteur du coup d'é-

LE CORPS DIPLOMATIQUE
Le président Huerta a reçu une dé­

légation du corps diplomatique ; il
tat. est le commandant provisoire de lui a déchiré qu’il avait accepté la 
l’armée. ! présidence provisoire et qu’il était

Ces arrangements ont été acceptés j prêt à s’en désister en faveur de qui- 
par le général Félix Diaz, et le com- conque sera élu par le Congrès, 
bat qui a duré dix jours parait ter- Le général Filipe Angeles, qui a re- 
minê. fusé de seconder le mouvement, a été

Le peuple est allé en foi f'’0- I arrêté,
ter en faveur de ce changement de On annonçait hier soir que le génê- 
régime, sur la grande place située en ral Diaz se préparait à joindre ses 
face du Palais National. On a crié troupes k celles du général Huerta, 
des “vivats” rouiques en l’honneur j Ce matin on annonce que Madero a
des trois auteurs du coup d’Etat et 
du général Manuel Mondragon, qui a 
dirigé les opérations militaires pour 
le général Diaz.

La manifestation n’a pas été sans 
occasionner des désordres, cependant. 
Marco Hermandez, frère du ministre 
de l’intérieur, Rafael Hermandez, a

signé sa démission et que l’ambassa­
deur Wilson a convoqué tous les di­
plomates étrangers à une conférence 
qui a eu lieu à l’ambassade amêricai- 
nè.

CRUELLE IRONIE !

Les circonstances qui ont accompa-
. igné l’arrestation de Gustavo Maderoété tué uans la rue parce qu il rem-[ °_, .. . . , , , T v »,, , ,,,r. TT , ,,, .-sont dune ironie plaisante. Le frère

. i ! du président est 1 un des politiciensmanifestants Pont entouré et ont:, , ... .. ., , . . . „ . • les plus distingués du Mexique et onvoulu le forcer crier en faveur des,. ' , „ T j • ■ ay j ! le rend responsable des pires vices demaîtres du jour, mais il a crié 
ve Madero ! ’’ Des décharges de revol­
vers l'ont abattu immédiatement.

Les ministres du cabinet ont été 
laissés en liberté sur parole jusqu’à 
ce matin. Le président déposé sera 
traité avec toute la considération due 
à son rang, assure-t-on.

Le général Huerta a envoyé auprès 
de Mme Madero un message chargé 
de l’assurer qu’ci"e n’a rien à crain­
dre pour la sécurité de son mari.

C’est l’emploi de la forte artillerie 
dans les rues depuis la rebellion de 
Diaz, qui a engagé, hier soir, un 
groupe de sénateurs à prier le général 
Huerta de prendre les mesures qui de­
vaient mettre fin à ce terrible con- 

| flit, qui est un désastre pour les af­
faires dans la ville de Mexico.

Mgr Fallon et
les écoles bilingues

fServie® particulier)

Toronto, 19. — M. Gustave F.vantu- 
rol, député de Prescott, qui avait de­
mandé au gouvernement la production 
de la correspondance échangée entre 
Mgr Fallon et le ministre de l’instruc­
tion publique au sujet do la question 
des écoles bilingues, a obtenu l'assu­
rance que le gouvernement produirait 
volontiers cette correspondance, mais 
qu’il lui est impossible de le faire par­
ce qu’en réalité il n’y en a pas eu.

Prêteurs au coeur dur

Une dépêche de Londres annonce 
que l’emprunt de quinze millions de 
piastres de, la Nouvelle-Zélande res­
te en partie sur les bras des cour­
tiers.

La Nouvelle-Zélande est pourtant 
la colonie dont on nous vante le 
plus le dévouement politique à la 
défense de l’Empire!

Les prêteurs anglais ont le coeur 
dur....

Mexico, 19.— Francisco I. Madero 
n’est plus peésident.

A trois heures, cet après-midi, il a 
été arrêté au Palais National par le 
général Blanquet.

Le général Victoriano Huerta, 
commandant des troupes fédérales a 
été proclamé président provisoire.

l’administration. Il avait invité le 
général Huerta à dîner au restaurant 
populaire Gambrinus. Le général de 
son côté, avait invité des personna­
ges inconnus de son hôte. Dans une 
salle contiguë à celle du festin, il 
avait posté un détachement des gar­
des de Chepultepec.

On se préparait à se mettre à ta­
ble quand, sur un signe de Huerta,un 
officier entra et mit un revolver sous 
le nez de Madero, lui déclarant qu’on 
l’arrêtait. En même temps les soldats 
envahissaient la salle et arrêtaient 
tous ceux qui ne plaisaient pas à 
Huerta.

Gustavo protesta hautement contre 
cette indignité, mais Huerta répon­
dit que toute la famille Madero était 
décidément condamnée à la prison et 
aux pires destins.

DANS L’EXPECTATIVE
Washington, 19 .— On ne s’attend 

pas à ce que le gouvernement des 
Etats-Unis rappelle immédiatement 
ses cuirassés et ses croiseurs qui sont

saisissait de Madero, le frère de ce­
lui-ci, Gustavo Madero, ancien mi­
nistre des finances, était arrêté par 
le général Huerta, qui dînait avec 
lui, dans un restaurant public.

Tous les membres du cabinet ont

M. W. Amyot

Une lettre d’Edmonton nous ap­
prend que M. W. Amyot, avocat, au­
trefois de Québec, est entré récem­
ment en société avec. MM. Anderson, 
et Bagshaw pour la pratique du 
droit.

M. Amyot est le fils de feu M. le 
colonel Amyot, ancien député de 
Bellechasse à Ottawa.

Succès.

En même temps que Blanquet se <^ans 'es eaux mexicaines. Les problè'
mes de reconstruction auxquels le 
Mexique doit maintenant faire face, 
prendront certainement quelque temps 
et la présence de la flotte américaine 
ne contribuera pas peu à rappeler que 
les intérêts américains doivent être 

été promptement arrêtés, à l’excep- \ protégés. Le coup d’Etat n’empêchera 
tion de Ernesto Madero, oncle du , pas les deux mille marins soldats de 
président et ministre des finances, | partir pour Guantanamo, Cuba. Au 
qui put s’échapper à temps. : cas où leurs services ne seraient pas

Malgré qu on s attendit à quelque demandés au Mexique, ils pourront
chose, le coup d’Etat a créé une . participer avec avantage aux manoeu-
énorme sensation. i vres de la flotte de l’Atlantique.L arrestation du président Madero r____
a été le résultat d’un complot dont Iver surnri^ ^ J» W T
Blanquet était le chef. Ce fut lui : PnS^VeC SUlprlS® la chute de
qui eu développa minutieusement la Nean1mo'ns e,lle a Paru conten,t<; 
trame et vit à son exécution. de voir la dispute reglee, meme s il

Lorsque l’arrestation du président ! en ’ rcKU ^a^' Tun changement de gou- 
fut connue, la foule s’amassa dans vernement. Les attachés d’ambassa- 
les rues et parada en lançant des i “e ulsenf fl11® *e general Huerta est 
“vivats” enthousiastes pour Huerta i t»1 soldat d’une grande bravoure per- 
et Diaz. Une conférence eut lieu en- j sonnelle et qu’il a le même caractère 
tre les représentants des deux géné- ! fl11® l’ancien président Diaz, dont il
raux et c’est là que le général Huer­
ta fut proclamé président provisoire.

était l’ami. A cause de ses nombreuses 
campagnes et de sa bravoure, il est

Les troupes du général Blanquet populaire dans l’armée et parmi le 
ont été averties du nouveau rôle | peuple.
qu’elles devaient jouer, quelques mi- j H faut avouer, cependant, que le 
mites seulement avant l’évènement, gouvernement fit tous ses efforts pour

Remise à demain

L’assemblée hebdomadaire du Con- 
Bell de la Chambre de Commerce 
de Montréal qui a lieu généralement 
tous les mercredis après-midi, est 
x-emise à demain, à 4 hrs. 30.

Les oeufs chinois

La fameuse question des œufs chinois 
qui occupa l’attention publique pon­
dant si longtemps, vient do passer 
par une dernière phase. On se rap­
pelle que ces œufs avaient été saisis 
chez M. Layton, comme n’étant pas 
bons à servir dans la préparation des 
aliments. La ville avait perdu en cour 
Bupérieure à Montréal, on cour du 
Banc du Roi ensuite, et elle \ient en­
core de perdre en cour Suprême, à Ot­
tawa.

(Service particulier)

T’assaio, N. J., 19. — Le fou a eom- 
plèto.mo.nt détruit, hier soir, l’édifice 
Dccupê par le journal “ Passiac Daily 
(lorald ”. Le sénateur R. G. Umnncr, 
oropriétaire, évalue les dommages à 
>50,000.

OPERATEUR
Un bon opérateur sur 

linotype trouvera Un 
emploi permanent au 
“ Devoir ” . S’adresser 
au prote.

Le général les a fait mettre en ligne 
comme pour une revue et leur a dit :

“Il faut que cette bataille inhu­
maine cesse. Le temps est venu de 
prendre des mesures rigoureuses pour 
mettre fin à un conflit où un piro est 
exposé à tirer sur son propre fils, 
où un frère lutte contre son frère. 
Ceux mêmes qui ne combattent pas 
courent les risques de la guerre— et 
tout cela à cause des caprices d’un 
homme.”

Blanquet donna ensuite l’ordre 
d’arrêter le président et chargea un 
détachement d’exécuter cet ordre. 
Madero a été fait prisonnier dans son 
appartement particulier.

On dit que l’une des raisons qui 
ont engagé le général Blanquet à en 
agir ainsi est la présence de son fils 
dans les rangs dos rebelles qui sui­
vent le général Diaz.

Quand fut connue la nouvelle de 
l’arrestation du président Madero, la 
foule s’assembla dans les rues et pa­
rada en criant des vivats pour Huer­
ta et Diaz. Les représentants des 
deux généraux tinrent une conférence 
et convinrent du choix de Huerta 
comme président provisoire.

Pendant que Madero luttait contre 
ceux qui voulaient l’arrêter, quelques 
officiers de son état-major accouru­
rent à son secours, mais sans succès. 
Le capitaine Garmandia, qui venait 
d’être- nommé chef de police, s’avan­
ça contr l Rtvoroll et tira
sur lui, le blessant grièvement. Il y 
eut alors un échange de coups do feu 
qui blessèrent quatre ou cinq person­
nes.

Afin de régulariser la situation, on 
accorda à Madero un délai raisonna­
ble pour lui permettre de rédiger sa 
lettre de démission, sans quoi, lui 
dit-on, il serait transporté à Vera- 
Cruz où il aurait le choix entre les 
navires qui le transporteraient à l’é­
tranger.

LE PEUPLE SE REJOUIT
Hier soir la populace a envahi le 

Zocalo, la grande place située en face 
du Palais National. Un grand nom­
bre de gens portaient des bannières 
sur lesquelles étalent écrits les mots: 
"Paix et Liberté". On criait des “vi­
vats” en faveur de Diaz, de Huerta, 
de Blanquet et de Mondragon.

I^es femmes de la famille du prési­
dent Madero qui étaient au palais de

protéger les étrangers et eut soin de 
placer ses battqjries de manière à ne 
pas attirer le feu dans la direction 
des étrangers. Le général Huerta, le 
commandant en chef des troupes fé­
dérales dans la capitale a ordonné 
au colonel Rubio Navarrete, son chef 
d’artillerie, de né tirer que pour atta­
quer les positions fortifiées des rebel­
les ou résister à une attaque. Il vou­
lait aussi épai’gner autant que pos­
sible la cité et ses habitants. Malgré 
ces ordres qui furent exécutés, le 
champ des opérations militaires, lun­
di, se trouva à comprendre plus de la 
moitié de la cité et un nombre consi­
dérable d’édifices de toutes sortes fu­
rent détruits ou démolis par les pro­
jectiles.

L’ambassadeur américain, Henry 
Laire Wilson, a. adressé ime note de 
protestation au président Madero, 
parce que celui-ci avait fait répandre 
dans la capitale le bruit que Ids 
Etats-Unis avaient décidé d’intervenir 
et que des troupes américaines mar­
chaient sur Mexico. Convaincus de la 
certitude de l’intervention plusieurs 
centaines de citoyens américains quit­
tèrent précipitamment la capitale et 
se rendirent à Vera-Cruz, pour se 
mettre sous la protection des cuiras­
sés des Etats-Unis.

Les habitants de la capitale sont 
absolument ignorants de ce qui s’est 
passé dans les autres parties du pays, 
au cours de la semaine qui vient de 
s’écouler.
LES PROPOSITIONS DE MADERO

Mexico, 19. — Le président Madero 
a offert à Félix Diaz de faire démis­
sionner le vice-président Pino Suarez 
et le cabinet entier, mais à condition 
qu’il garderait son poste.

Madero est très affecté par les re­
vers que les troupes fédérales ont su­
bis.

Selon les meilleures informations 
qui ont pu être obtenues, le sénat n’a 
pas l’intention d’insister pour la dé­
mission du président Madero, ou de 
prendre tonte autre mesure sembla­
ble.

Quelques pillards ont été pris hier, 
et exécutés sommairement, dans les 
districts suburbains de. la cité. Quel­
ques magasins d’approvisionnement 
ont été dévalisés par la populace affa-

j mée, mais il n’y a pas beaucoup de 
i pillage et les troupes rebelles, autant 
que les troupes fédérales, font leur 

I possible pour maintenir la foule en 
' échec.

Quelques soldats fédéraux qui essa­
yaient de passer à Diaz, ont été pris, 

: désarmés et ramenés au Palais Natio­
nal, où ils furent exécutés.

Washington, 19. — Les dépêches de 
l’ambassadeur Wilson, au sujet de la 
situation révolutionnaire, semblent 
montrer qu’une crise est à la veille 
de se produire.

La faiblesse soudaine de Madero.la 
défaite de ses troupes, les progrès 
des rebelles, tout semble prouver 
que l’effusion de sang dans la capi­
tale mexicaine va bientôt cesser.

On sait ici que Madero a accepté 
“en principe” l’idée d’un président 
pro tempore et qu’il a ensuite offert 
à Diaz la démission de son cabinet 
et du vice-président. On en a con­
clu qu’il essayait de gagner du temps 
et que la dispersion constante de ses 
troupes, le forcerait bientôt à accep­
ter des propositions de paix.

UN FUNEBRE INCIDENT
Mexico, 19 — Le corps de Mme E. 

W. Holmes, l’une des deux Américai­
nes tuées au commencement des hos­
tilités, se trouve encore au sous-sol 
d’une maison située près de Vareenal. 
Mme Holmes a été tuée par un éclat 
d’obus entré par une fenêtre. Pendant 
trois jours son mari a veillé auprès 
de son cadavre pour le préserver de 
toute profanation. Sa maison a été 
pillée sous ses yeux, et le courageux 
mari a pu, malgré tout, trouver des 
planches, des clous et les outils né­
cessaires pour faire un cercueil à 
Vinfotunêe compagne de ses jours.

M. Holmes a descendu le cercueil au 
sous-sol et lui a creusé une fosse.

Un grand nombre de Mexicains pau­
vres ont dû donner ainsi la sépulture 
à des êtres chers. On ne saura jamais 
combien de victimes cotte révolution 
a faites.
RATIFICATION DE L’ARRANGE­

MENT

(Service particulier)
Mexico, 19 — Felix Diaz est allé ce 

matin à l’ambassade des Etats-Unis 
pour ratifier formellement l’arrange­
ment conclu avec le général Huerta 
et qui a mis fin à la crise.

(Service particulier)

Dallas, Texas, 19 — Une dépêcha 
d’El Paso au “Daily News” dit :

On expédie hors du Mexique les bes­
tiaux qui appartiennent à la famille 
Madero. Les bouviers assurent que 
des mesures ont été prises pour l’ex­
pédition de près d’un million de tê­
tes de bétail. La première expédition 
a été préparée par Albert Madero, 
oncle du président, et comprend 1,000 
têtes de bétail, déjà arrivées à El- 
Paso.

Les bouviers se plaignent de ce que 
le chemin de fer Mexicain Central a 
refusé les wagons nécessaires au 
transport du reste des troupeaux de 
la famille Madero dans les ranches du 
Chihuahua.

PRISONNIER MAIS...
M. Miller, l'embastillé du gouvernement, passe de douces 

heures dans la tour du Parlement. — Promenade 
hygiénique, bons cigares, causerie et lunch 

au restaurant de la Chambre

IL SUBIRA DE NOUVEAU LE SUPPUCE DE LA QUESTION

(De notre correspondant) 
Chambre des Communes, Ottawa, 

19. — M. Miller, le prisonnier des 
Communes, est toujours aux fers, 
fictivement. En réalité, il occupe 
une pièce fort confortable, munie 
d’un excellent lit et bien chauffée. 
11 prende ses repas au restaurant 
de la Chambre des Communes, fait 
su premenade hygiénique autour des 
édifices du gouvernement, et dans 
les couloirs des Communes, lit les 
journaux, syine d’excellents cigares, 
et cause avec son gardien. Car le 
gouvernement a dédégué pour avoir 
l’oeil sur ce prisonnier discret, un 
excellent garçon d’une quarantaine 
d’années, qui cause à merveille. Les 
journalistes prennent plaisir à l’al­
ler interviewer; s’il refuse aux 
gens la permission de voir son pu­
pille, il le fait en termes fort cour­
tois. Hier soir et cc matin, M. Miller 
a pris ses repas dans la même salle 
que les députés, et, dit son gardien,

. s’il a besoin de quelque chose, il n’a 
! qu’à en exprimer le désir pour qu’­
on le satisfasse tout de suite. Il a 

: bien dormi la nuit dernière.
M. Miller a reçu aujourd’hui la 

J visite de son i vocal et, d’après tou- 
| tes les apparences, il reviendra cet 
après-midi à la barre de la Cham- 

I bre refuser encore une fois de ré- 
! pondre à la question indiscrète du 
! président. II n’y a pas de raison 
pour que cette comédie ne dure pas 
indéfiniment, ce n’est pas la Cham­
bre qui y a le plus beau rôle. Les 
Communes Anglaises ont refusé der­
nièrement d’incarcérer un journa­
liste qui ne voulait pas lui donner 
certaines informations. M. As­
quith a dit que la cérémonie de 
l’emprisonnement dans la tour était 
trop archaïque pour qu’on y eut en­
core recours. Il ne paraît pas que 
nos Communes se débarrassent aus­
si facilement que celles d’Angleter 
re des vieilles coutumes et les lais 
sent tomber e ndêsuétude.

LE DEBAT NAVAL
Un incident a marqué l’ajournement de la séan­

ce la nuit dernière. — La volubi­
lité de M. Carvell

SUFFRAGETTES 1 
NIHILISTES

(Service particulier)
Londres, 19. — Une explo­

sion qui a été causée, croit-on, 
par des suffragettes militantes, 
a fait sauter une partie de la 
maison de campagne que le 
chancelier de l’Echiquier Lloyd 
George se fait construire à 
Walton Heath, près de Lon­
dres.

Les voisins ont dit qu’ils 
avaient vu passer le matin une 
automobile, où se trouvaient 
plusieurs voyageurs.

Personne n’a été blessé.

(Da ootr* correspondent)
Ottawa, 19. — Il semble que le mi­

nistère ait décidé de faire parler l’op­
position à son grand contentement 
sur la question navale, et de l’obliger 
à parler assez tard dans la nuit, puis 
qu’elle veut discourir abondamment à 
ce propos.

Hier soir, vers minuit, M. Carvell, 
libéral, qui parlait déjà depuis une 
heure, demanda l’ajournement. Depuis 
plusieurs années, la coutume établie 
au temps des libéraux, sur demande 
de M. Taylor, alors whip principal de 
l’opposition conservatrice, était que la 
Chambre terminait ses séances vers 
minuit, habituellement. Mais, hier soir 
M. Rogers a voulu faire durer la séan­
ce plus longtemps, et il a failli y réus­
sir. Comme M. Carvell demandait la 
remise du débat à aujourd’hui, M. Ro­
gers s’y est objecté. “Nous lèverons la 
séance quand vous aurez fini”, a-t-il 
dit. M. Carvell en avait encore pour 
au moins une heure et demie. M. Lau­
rier est intervenu et M. Borden éga­
lement.

M. Borden dit : “Il y a vingt-deux 
jours que nous he parlons que de ma­
rine, depuis le commencement de la 
session, et j’aurais désiré que M. Car 
veil finît son discours ce soir, et jV 
jouterai, que, dorénavant, il nous fau­
dra siéger un peu plus tard, chaque 
jour”. “A votre gré, dit M. Laurier, 
mais au moins ditesmous jusque vers 
quelle heure nous siégerons chaque 
nuit.

“Je rencontrerai le chef de l’opposi­
tion demain et causerai de cela avec 
lui”, dit M. Borden, en guise de con­
clusion. Comme M. Carvell en a en­
core pour une heure à parler et qu’il 
est enroué, M. Pugsley demande que, 
vu cette indisposition de l’orateur, l’on 
ajourne la séance. M. Carvell promet 
de ne parler qu’une heure.

M. Borden approuve cette entehte 
et la Chambre termine tout de suite 
la séance.

Comme on le voit, le gouvernement 
est décidé de pousser la gauche hors 
de ses retranchements.

Le bureau
d’hygiène

LA SOCIETE MEDICALE PREND 
L’INITIATIVE DU MOUVEMENT 
EN FAVEUR DE LA REORGANI­
SATION DE CET IMPORTANT 
SERVICE MUNICIPAL.

Le mouvement que nous disions, la 
semaine dernière, exister dans la pro­
fession médicale pour la réorganisation 
du bureau municipal d’hygiène, a com­
mencé à se dessiner, hier soir, à la 
Société Médicale. On a adopté une ré­
solution par laquelle on demande aux 
commissaires de s’occuper du service 
d’hygiène et on leur promet l'appui de 
toute la profession médicale canadien­
ne de Montréal.

Cette résolution sera transmise à la 
Société Médico-Chirurgicale ( société 
anglaise) qui l’approuvera, fuis à 
l'Institut Bruchési, à l’Institut Royal 
Edward, aux hôpitaux, etc.

Les réformes demandées ont trait à 
la mise en vigueur du nouveau régle­
ment d hygiène, à la réorganisation do 
la direction du service, à l’organisa­
tion méth<#dique de l’inspection des 
maisons, à l’institution d’une casier 
sanitaire des maisons, etc.

Prêtre catho­
lique assassiné 

en Allemagne

(Service particulier)

Mulheim-sur-Ruhr, Allema­
gne, 19. — Un prêtre catholi­
que du nom de Wengeler, en 
visite ici, a été assassiné par 
un ouvrier polonais clans le con­
fessionnal de l’église Engel­
bert, ce matin. Le meurtrier a 
été arrêté; il a déclaré qu’il s’é­
tait trompé de personne et que 
c'est le curé de l’église qu'il 
voulait tuer.

Sir Rodolphe
démissionne

COMME PRESIDENT DE LA COM­
PAGNIE DE NAVIGATION RI­
CHELIEU ET ONTARIO, ET RE­
FUSE LE POSTE DE DIREC­
TEUR QU’ON LUI OFFRE. DIS­
COURS DE M. FORGET.

Les statistiques du
téléphone en Canada

Ottawa, 19, — D'après le rapport 
fait par un statisticien, les compagnies 
do téléphone sont au nombre do 683 
au Canada. Ontario vient en pre­
mier lieu avec 369 compagnies, Saskat­
chewan vient en second lieu avec 206, 
puis viennent en dernier lieu Québec, 
avec 62, le Nouveau-Brunswick avec 
17. la Nouvelle-Ecosse avec 12, la Co­
lombie Anglaise avec 10, l’Alberta et 
le Manitoba avec 3 et l’Ilo du Prince 
Edouard avec 1 compagnie seulement.

Le capital de res différentes compa­
gnies se chiffre dans les 846,276.1851. 
Leurs valeurs immobilières sont de 
856,877,799, Ces compagnies ont fait 
des recettes de 812,273,620 l'an dernier. 
Leurs dépenses ont été de $9,094,688.

11 y a un total de 370,884 téléphones 
au Canada,

Par la composition de son prochain 
bureau de direction, la compagnie Ri­
chelieu et Ontario deviendra exclusi­
vement canadienne-anglaise. Sir Ro­
dolphe Forget, président, a démis­
sionné ce matin et a refusé d'être mis 
en nomination comme directeur. On 
dit qu’il en est arrivé à cet conclu­
sion parce que sur le nouveau bulle­
tin, aucun nom canadien-français n’a- 
paraissait si ce n’est le sien. Voici en 
effet le bulletin proposé ce matin à 
la 67ième assemblée annuelle de la 
compagnie :

Sir Rodolphe Forget 
MM. James Carruthers 
William Wainwright 
James Playfair 
Sir Montague Allan 
W. D. Matthews 
W. Grant Mbrden 
J. R. Binning 
Claude G. Bryan 
Ed. Bristol 
H. B. Smith 
H. Richardson.
€. A. Barnard.
F. A. Magee.
Wm. Hanson.
Après adoption du rapport financier 

jugé très satisfaisant, Sir Rodolphe 
Forget se leva, et dit que le moment 
était arrivé d’élire le bureau de direc­
tion. On proposa le “ticket” ci-haut 
mentionné qui paraît contenter tous 
les actionnaires présents et ils étaient 

] très nombreux.
j Sir Rodolphe prit de nouveau la pa- 
jrole et déclara ce qui suit : “Je vous 
remercie de bien vouloir m'élire do 
nouveau au nombre do vos directeurs, 

i Cependant, pour plusieurs raisons, je 
, regrette de ne pouvoir accepter. J e 
me fais vieux maintenant. ( Rires et 

lcris de : non, non'). Je me retire, 
mais vous assure de mon entier dé­
vouement. Je souhaite plein aoccè* à 
mon successeur comme président. Lors- 

! que j’acceptai ce poste, eu 1894. les ac­
tions de la compagnie se vendaient 39. 
i Elles se vendent aujourd’hui 115. Nous 
avions alors un capital de >1.300,000, 
11 est aujourd’hui de ?10.900, iù0 et se- 

jra demain de 815,000,000. En 1894, 
jnous avions 23 bateaux, La compagnie 
; en compte à l’heure présente, 73, Les 
recettes étaient de SfiOO.OOO ; elles sont 
aujourd’hui de $4,600,000. Aux direc­
teurs qui nous suivront je souhaite 
d’on faire autant.

“ Afin de donner le temps aux scru­
tateurs d’examiner les procurations, je 
propose que la votation soit remise à 

! cinq heures, cet après-midi.”
La proposition de sir Rodolphe fut 

acceptée.
La lutte pour la présidence se fait 

entre MM. John R. Binning, James 
Playfair et James Carruthers.

Quant au siège social de la compa­
gnie, on assure qu’il sera transporté à 
Toronto.

CHINOIS A L’AMENDE
Le juge Leet a condamné tous les 

Chinois pris dans la maison de jeu de 
la rue Lagauchetière à $50 d’amende. 
Lum Toon, le propriétaire, passera 
deux mois en prison pour avoir gar­
dé de l’opium. Le bureau d’hygiène a 
été informé de l’état sordide de la 
maison.

A la Commission
de Pilotage

L’OPINION DE M. W. L GEAR SUR 
LE SYSTEME DE TOUR-DE- 
ROLE. — UNE SUGGESTION DE 
M. D. PRRAULT AUX COMPA­
GNIES DE NAVIGATION.

M. W. I. Gear, de la Compagnie 
transatlantique Thompson, entendu 
ce matin par la Commission de Pi­
lotage, a déclaré que le système du 
tour-de-rôle pour le service entre 
Québec et Montréal, est défectueux 
parce que les pilotes ne possèdent 
pas l’expérience nécessaire et que, 
si l’on voulait apporter un remède 
à cet état de choses, il fallait de 
toute nécessité être plus sévère dans 
l’examen qu’on leur fail subir. La 
plupart des accidents que l’on cn- 
régistré tous les ans dans les anna­
les de la navigation ont leur cause 
première dans le manque de cons- 
naissance de la mer. L’intérêt que 
l’on devrait porter aux pilotes tant 
sous le rapport de le ur sa­
laire insuffisant que des con­
ditions dans lesquelles ils tra­
vaillent, serait du plus grand ap­
point pour les encourager à se per­
fectionner de plus en plus.

M. Gear se déclare contre la limi­
tation des pilotes; cette politique 
suivant lui serait de nature à ren­
dre le choix des pilotes spéciaux 
toujours de plus en plus difficile.

On demande enfin que le Gou­
vernement s’occupe des vieux pilo­
tes retirés du service. IL-croit que 
l’attention qu’il leur portera encou- 
lagera considérablement le service 
du pilotage dans la navigation ca­
nadienne.

Vers la fin de la séance, M. D. 
Perrault fait la suggestion suivante 
à la Commission: “Les compagnies 
de navigation devraient, dit-il, cré­
er un relais à Trois-Rivières pour les 
pilotes faisant le service entre Qué­
bec et Montréal sur les vaisseaux 
n’atteigpant pas plus que douze 
nceuds à l’heure. Il motive cet opi­
nion en disant que le trop long ser­
vice exténue le pilote et devient 
très souvent la cause des accidents 
que l’on signale dans la navigation 
fluviale.

La Commission est d’avis qu’il 
serait bon de prendre la chose en 
considération. Elle demande cepen­
dant à M. Perrault de s’assurer si 
l’Association des Pilotes approuve 
ses vues à ce sujet.

On fait remarquer que la sug­
gestion est bonne et que, à part 
quelques difficultés qu’elle pourrait 
créer sous le rapport des salaires, 
vu le remaniement complet qu’elle 
occasionnerait dans le service de 
pilotage, elle rendrait le plqs grand 
service au commerce et trancherait 
en grande partie la question de la 
sécurité des voyageurs.

Un médaillon à la mémoire 
d’une victime du “Titanic”
Londres, 19. — Sir George F.

Frampton, R. A., a entrepris de fai­
re la maquette d’une médaille de 
bronze, à la mémoire de William T. 
Stead, l’écrivain bien connu qui a 
péri dans le naufrage du Titanic, 
Les propritaires de journaux amé­
ricains ont fourni des sammes ap­
préciables pour l’exécution de ce 
médaillon qui sera placé sur les ri­
ves de la Tamise. Le comité de 
souscription enverra une réplique 
de ce monument à New-York où 
il sera installé éalementdans cette 
ville.

La Banque
Internationale

LE MINISTRE DES FINANCES 
PRODUIT LES DOCUMENTS 
DEMANDES PAR M. RODOLPHE 
LEMIEUX, RELATIVEMENT AU 
CERTIFICAT DE LA BANQUE 
INTERNATIONALE.

LES PREMIERS DOCUMENTS DA­
TENT DE L’ASSEMBLEE PRO­
VISOIRE DES DIRECTEURS TE­
NUE LE 7 AVRIL 1911.

CHIFFRES INTERESSANTS

Ottawa, 19. — Le ministre des 
finances a déposé devant la Cham­
bre tous les documents échangés 
par les organisateurs de la Banque 
Internationale et le Gouvernement.

Ces documents démontrent que 
le cabinet Laurier retarda l’octroi 
du certificat, mais ne décida aucu­
nement sur les mérites de la deman­
de.

Quand Borden monta au pouvoir, 
il accorda le certificat après que 
toutes les formalités requises pal 
la loi eurent été remplies.

Les premiers documents en da­
te s’occupent d’une assemblée des 
directeurs provisoires, tenue le 7 
avril 1911, alors qu’il fut décidé 
d’émettre du stock à prime de deux 
et demi pour cent. Le 22 mai de la 
même année, on produit une liste 
des actionnaires suivants: O. B. 
d’Aoust, par Rodolphe Forget, 10,- 
000 actions; Sir R. Forget, 2,500 ; 
R. Bickerdike, 2,500; J. N. Green- 
shields, 2,500; Edmund Bristol, 500; 
L. P. Pelletier, 200; Arthur Ecré­
ment 250; Hon. II. B. Rainville, 
200; Albert Sévignv, 50; Gerald 
White, 50; Hon. W. B. Nantel, 50.

Le 23 mai 1911, un dépôt do 
8250,000 fut fait à la banque de 
Montréal et le 20 juin, après l’élec­
tion des directeurs, il fut décidé de 
faire un appel de dix pour cent et 
de demander un certificat pour fai­
re «les affaires.

On demanda au ministère de la 
Justice s’il était légal d’émettre un 
certificat, et si M. S. Badel, un di­
recteur, était qualifié. Une procu­
ration fut alors donnée à M. Forget 
par M. Badel de lui transférer 300 
parts; M. Forget fit alors rapport 
que $686,331 étaient en dépôt au 
crédit de la nouvelle banque.

Le 28 août, M. Ross, du ministère 
des finances, souleva le point de la 
souscription de d’Aoust au montant 
de $1,000,000, en fidéi-commissai- 
re, faisant remarquer que D’Aoust 
était le chargé d’affaires de M. For­
get à Paris, que la demande de stock 
était sur le papier de M. Forget et 
que les noms de ceux pour îjui il 
est fidéi-commis n’étaient pas ré­
vélés.

M. Fielding a laissé à ses succes­
seurs d’accorder le certificat, après 
avoir examiné la question le 27 sep­
tembre. Il fit remarquer que le mon­
tant de capital souscrit était très 
considérable, et que sur les $2,239,- 
400 de souscriptions, $7,156,000 ve­
naient de pays étrangers.

M. Newcombe, sous-ministre de 
la Justice, déclara le 11 octobre qu’­
il ne voyait pas de raison pourquoi 
il refuserait le certificat, après 
avoir pris connaissance de tous les 
fails ci-haut mentionnés. Cependant 
il fut décidé de faire une enquête 
au sujet du million détenu en fidéi­
commissaire par M. D’Aoust.

Le 16 octobre, Sir Rodolphe For­
get fournit une déclaration établie 
par la loi au sujet de la souscription 
D’Aoust et la position de ceux qui 
appuient la Banque.

Le certificat fut accordé après 
que le dépôt de $250,006, eût été 
fait.

Un complot contre 
la Jeune-Turquie

(Service particulier)

Londres, 19. — Une dépêche 
de Constantinople au “Daily 
News”, ici, venue par voie d’O­
dessa, dit qu’un complot contre 
le gouvernement turc a été dé­
couvert. Dix-huit officiers de 
Nazim Pacha ont pris la fuite 
et quatorze autres ont été dé­
gradés. Plusieurs hauts gradés 
militaires ont été sommés de 
comparaître devant la cour 
martiale. Une nouvelle garde 
nationale est à s’organiser sous 
le commandement des officiers 
Jeunes Turcs.

Ouvrier polonais
tué par un convoi

Ce matin, un Polonais dont on 
ignore le nom, en voulant traverser 
la voie ferrée coin Wellington et 
Richmond, a été frappé par un con­
voi du Grand-Tronc et tué instanta­
nément. Le corps a été transporta 
à la morgue.

Mort d’un journaliste français
Bordeaux, 19. — On annonce la 

mort de M. Henri Gounouilhou, di­
recteur des journaux quotidiens lf 
Gironde et la Petite Gironde.

NAISSANCE
MONTY. — A Montréal, le 11 fé­

vrier 1913, au No 1080 rue Delori- 
mier, l’épouse de M. Rodolphe Monty, 
C.R., un fils, baptisé Jean-Aimé-Ro­
drigue.

Parrain et marraine, M. et Mada­
me R. Castonguay, de Saint-Jérôme 
oncle et tante de l’enfant.

DECES
LEFEBVRE. — A Halifax, N.-E, 

le 15 février 1913, à l’âge de 89 ans, 
est décédée Léonile Lefebvre, religieu­
se du Bon Pasteur, en religion Soeui 
Marie-des-Anges, fille de J.-B. Lefeb 
vre, anciennement de Saint-Rémi.

Le service funèbre aura lieu le jeu. 
di 20 courant, à 8 heures, au Monas­
tère du Bon-Pasteur, 72 rue Sherbroo­
ke-Est.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

\


